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N donnera toûjours unVolume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois, & on

ſe vendra , auffi-bien que l'Extraor

dinaire , Trente ſols relié en Veau ,

& Vingt-cinq ſols en Parchemin .

A PARIS ,

Chez G. DE LUYNE, au Palais , dans la

Salle desMerciers,à la Juſtice,

Chez C. BLAGEART , Ruë S. Jacques,

l'entrée dela Rue du Plâtre,

Et en fa Boutique Court-Neuve du Palais,

AU DAUPHIN .

Et T. GIRARD, au Palais, dans la Grande

Salle, à l'Enyie.
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contennes dans le XVII. Extra

ordinaire , Quartier de fanvier
1682. donné aupublic le rs. Avril

de la meſme année. Cet Extriore

dinaire contient,

UNI
NeRéponſe en Versà laQueſtion

ſçavoir, Sil'on peutaimer ſansſça
voir qui.

Une Réponſeen Vers à fa Queſtion ,

ſçavoir, Si une belle qui aime fortement,

peut exécuter les deſſeins de vangeance

qu'elle médité contre un Amant abfene

qui l'a oubliée, quand à fon retour il apo

porte des raiſons pour juftifier si come

duire.

Une Réponſeen Vers à la Q'leſtion ,

ſçavoir , Si fans marquer peu deftimo

pourunePerſonne qui nousa fait in Pred

fentpar amitié,on peutdonner à une antro

eqü elle nowa donné



UneRéponſeen Vers à la Queſtion ,

ſçavoir , Si un Amant ayant reçen d'une

Belle les plusfortesmarques d'oftime, &

d'amitićqu'elle pouvoit luydonner , peut

Sans attirerſa colere luy témoigner qu'il

donte de ſa tendreſſe, pour ex recevoir de

nouvelles affurances.

Une Réponſeen Vers à la Queſtion,

ſçavoir , En quoy conſiste l'honnefteté,

o la veritable sagele ,& un beau Trai .

té en Profeſar le meſmeſujet.

Une Réponſe en Vers ſur la diffi

culté propoſéetouchant la Muſique.

Une Réponſeen Vers , & un beau

Diſcours en Proſefur la Queſtion, ſça.

voir , Si deux Enfans qui naiffent atta

chez l'unà l'autre n'ayant qu un ceur,

quoy qu'avec deux corps, 'n'ont audi

qu'une ſeule ame.

Un Traité de l'Origine de laPour.

pre , & de l'Ecarlate,de leur diférence,

& de leur uſage , par. M. , Raulc de

Roüen .

Une Réponſe en Vers , & une en

Proſe à la Queſtion ,ſçavoir, Quille



eflamarque la plus effentielle d'une 06
ritable amitié.

Une Réponſe en Vers , & une en

Proſe å la Queſtion ,ſçavoir , s'il est

* facile de diffinguer dans une meſme Pero

Sonne les mouvemensde la Politique, d **

vec ceux de l'Inclination. % .

UneRéponſeen Vers , uneen Proſe

&en Vers, & une en Proſe å la Queſ

tioni, ſçavoir,Ce que doit faite un ga.

lanı Homme à qui une belle Personne

plaift fort,da quieſt employé aupres d'elle

pour les intéreſts de son Ainy qui en eff

Tamant , cette belle Perſonne luy ayant

ditqu'ilpeutparlerpourluy-meſme.
Pluſieurs Billets galans .

- Un Traité de l'Eloquence ancienne,

& moderne.

L'Arreſt à prononcer pour les Sça

vans, pour adjuger le Prix de cent

Louis d'or , pour la ſolution du Pro

bléme propoſé. *par M. de Comiers,
* Prevoſtde Ternant, Profeſſeur des Max

thématiques à Paris.

Une Réponſe en Profe & en Vers,



deux en Profe, & une Fable à la Quel

tion , fçavoir , Quelle eſt la marque la

plus effentiellede la veritableamitié,

Une Réponſe à la Queſtion , Iça .

voir , Aquelle marqueon peutconnoiſtre
unveritable Amant,

Des Sonnets ſur diverſes Matieres.

Lafuite de l'ouverture de l'Ecriture

univerſelle , & de la Langue qui en ré

fulte.

Pluſieurs Sonnets& Madrigaux, ſur

les fix Enigmes des trois derniers mois.

Les Noms de ceux qui ont deviné les

deuxdernieres Enigines,

Pluſieurs Queſtionsà décider,

జును
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Extrait du Privilege da Roj.

Ar Grace & Privilege du Roy, Donné à

S. Germain en Laye le 31.Decembre 1677.

Signé, Par le Roy en fon Conſeil, JUNQUIERES.

Il eſt permis & J. D. Ecuyer, Sieur de Vizé,

de faire imprimer par Mois un Livre intitulē

MERCURE GALANT, prefenté à Monſei .

gneur LE DAUPHIN, & cout ce qui concerne

ledit Mercure, pendant le temps & eſpace de

fix années, à compter du jour que chacun derd,

Volumes ſera achevé d'imprimer pour la pre

miere fois : Comme auſſi defenſes ſont faites

à tous Libraires, Imprimeurs, Graveurs & au.

tres, d'imprimer, graver & debiter ledit Livre

Cans le conſentementde l'Expoſant , ny d'en

extraire aucune Piece , ny Planches ſervant à

l'ornementdudie Livre, meſmed'en vendre ſe .

parément, & de donner à lire ledit Livre, le

toutà peine de fix mille livres d'amende, &

confiſcation des Exemplaires contrefaits, ainfi

que plus au long il eſtporté audit Privilege.

Regiſtré ſur le Livre dela Communauté le si

Janvier 1678. Signé, 8.COUTEROT , Syndic.

Et ledit Sieur D.Ecuyer, Sieur de Vizé,

a cedé & tranſporcé Von droit de Privilege å

C. Blageart , Imprimeur -Libraire , pour en

joitir ſuivant l'accord fait entr'eux .

schevé d'imprimer pour la premiere for

de 30 , Avril 1682.





MERCVRE

MARS 1682.

N vous apprenant le

Mois paſſé nuëment

&fans art, la dernie

re Action que le Royafaire,

je vous ay plus dit que les plus

beaux termes n'auroient pû

yous faire entendre. Elle

Avril1682. A
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parle d'elle-meſmefansqu'il

foit beſoin de l'exagérer, &

ſur le ſimple récit chacun en

conçoit toute la grandeur.

Quand je chercherois à vous

la montrer dans tout ſon

éclat, pourrois-je rien ajoû

ter à cequ'en adit la Gažete

de Hollande : C'eſtun éloge

qui ne peut eſtre ſuſpect.

Ceux qui le donnenty ſont

forcezi par la verité ; & les

Etranger's n'ayant aucun in

tereftsà élever la gloire du

Roy, on ne les peut accuſer

de flaterie quand ils s'emprel

fent à publier fes louanges.

A



GALANT. 3

Auſſi peut-on dire que toutes

les Actions de ce grand Prin

ceſont fi brillantes,queceux

meſmes qui voudroient ne les

pas voir en ſont frapez, & ne

peuvent ſe défendre de les

admiter. Le lendemain que

cette derniereeuc fait le bruit

que vous avez fceu , le Pere

DomAntoine Berger, dit de

S. Joſeph, Religieux Feuil

lant , préſenta à Sa Majeſté

deux Anagrammes, l'une La

tine , & l'autre Françoiſe, qui

furent fort bien reçevës.

Comme elles ſont cres-heu .

reuſes, ſelon la conjoncture

A ij



4. MERCURE

du temps, tous les François

doivent avoir une extréme

joye, de trouver dans le Nom

du Roy , l'accompliſſement

de couces les Prédictions qui

onc eſté faites à ſa gloire à l'é

gard de la Monarchie Otto

mane. Rien ne paroiſſoit plus

à propos apres
l'Action

que

SáMajeſtévenoit de faire ,&

il ſembloit que ce Pere l’euſt

devinée, les Anagrammes &

la Planche n'ayant pû eſtre

faites en une nuit. Le tout

eft gravé, & je vous l'en

voye ..

J'adjoúre un léroglyphe
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'Abbé

ire de

it au

Imots

ifanc,

u def

autres

tre co

ſerve

ors de

lit ces

tkan

Fera
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du temps

doivent

joye,de

du Roy

de toute:

4
onc eſté

gard de

al

mane. P

à propo

Sá Maje

il ſemb!

devinéc

la Plan

faites e

ܐܕ

tr

eft gri

voye ..

J'ai
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tres-ingénieux de M' l'Abbé

de Catelan, ſur l'Affaire de

Chio. C'eſtun Croiſſantau

pres du Soleil. Ces mots

Ionc au deſſous du Croiſſant,

Quopropior, minor eft. Au deſ
fousdu Soleil, font ces autres

mors, Iterum ey decrefcere co

gam , Si redeat. Cela s'obſerve

au croiſſant , & audecours de

la Lune. Plus bas on lit ces

trois Vers.

Jam Lodoïx instat victor ; tka

fata, ſuperbe,

His, Otoman , difcas Astris. Fera .

cornua Lune

Ni fugiant,lex eft decreſcere Sole

propinquo.

Aiij



6. MERCURE

M ' Gardien , Secretaire du

Roy, a tauché cette penſée

dans les derniers Vers de ce

Sonner.

SUR QUELQUES-UNES

DES PRINCIPALES ACTIONS

de Sa Majeſté.

" 1.0 SONNET!!

Elébrons færla Lire, e furle

Flageolet,

L'invincible LOV IS , l'appuy du

Décalogue;

Pres de ce Roy, toutautre eft moins

qu'un Roytelet.

Quetout cháte ſa gloire, ode,Sonnet,

Eglogue.

Clare Cert,laLivre, forle
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?

Sa

Ses Loix ont réformé Chicane e

Chaſteler

Sonexemple à la Peuple est un lear
Pédagogues

La Pantumest écoutéfans garder :

lo Mulet,

Elle
Duele

Essbajné comme

un Dogue.
-21 Hova! ?leo !

Sossliy le vitigmérite est du faux

Chicoré CCN:

Çeux gu fujolicamaSalzin, retowa
nant au Curé.

fit jarpdis de Conquefits

plus belles 15 I IM No.

SG

Le bruit de for pouvoir alaymo

l'Helleſpont;
Et ſon Nom qui put tout de ſucces

2133

luy répond ,

Quel Heroshaningh



8 MERCURE

Fait prendre à l'Ottoman des ma
nieres nouvelles .

Comme ce qui s'eſt paſſé

fur la fin du dernier Mois

n'a pû entrer dans ma Lettre

precedente , parce que pla

rencontre desFeſtes de Pals

ques m'obligea devous l'en

voyer quatre jours plutoſt

qu'à mon ordinaire , je ne

dois pas oublier quelques

Articles dontcette ſeule rai

fon m'a fait diférer à vous

faire part. M' Laurenzani,

Romain , Maiſtre de la Mu

ſique de la Reyne , fit chan

cer dans la Chapelle du Roy
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un Pfeaume, quiapres avoir

plûà ce grand Prince, qui

le connoît en tout mieux

que perſonne, fue admiré de

toute la Cour. Sa Majeſté

l'ayant entendu deuxfois de

fuice avecbeaucoupde plai

fir, l'entenditencorunetroi:

fiéme dans une autre occa

fion, od Madame la Dau

phine témoigna y en avoir

prisun tres-grand. Dans ce
mefme temps , cette Prin

ceſſe fit chanter chez elle

une Dame Romaine, qu'on

appelle Donna Anna Car

riaca . Le Roy s'ytrouva, &

ſt

ne

es

ai

DUS

ani,

Mu

an

ROY



10 MERCURE

,

fut charmé de la beauté de

favoįx. On luyconnut beau .

coupde ſçavoir dans laMu.

fique, &c. ccla nerparut pas

feulement à ſon chant , qu '+

elle accompagne admirable

mentduClavefin, mais auſſi

àla maniere dont elle l'ac

corde avec la Lyre, Inftru .

ment fi renommé chez les

Angiens , & quiceffoir pref:

que inconnu ,en-France.2 : II

eft merveillz4x pour accom

pagnerles ·Airs languiffans

& paſſionnez. Sa Majeſté a

voulu l'entendre plusd'une

fois, & a toûjours témoigné



RE
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peauté de

nur beau.

is la Mus

arut pas

nt , qu:

mirable 1

ais aul

He l'ac

en avoir reçeu une fatisfa

&tion entiere. Si un talent ſi

digne d'eftre eſtimé, luy fait

donner beaucoup de louan

ges, la beauté de ſon eſprit

ne luy encartire pas moins.

Hin'y a rien qui neplaiſe en

elle , & j'ay oüy dire à des

Gens bienconnoiffeurs, que

plus on la voit , plus on luy

trouvedemérite .Elle ade la

naiſſance , & beaucoppidas

grément dans la perſonne;

& de la maniere dont on en

parle, j'eſpere avoir dans fort

peu de tempsà vousen écrire

des choſes agreables , qui

Inftru .

ez les

prcha
و

e . 11

com

flans

(téa

'une

gné



12 MERCURE

vous renouvelleront le plaiſir

que vous avez de voir le ye

ritable mérite reconnu . ,,

La Cour, & Paris, qui dạns

les jours de réjouiſſance n'é

pargnent rien pour meſler

dans les plaiſirs la galanterie

la plus magnifique, ne font

pas moins paroiltre de devo

tion danslesles temps de pieté.

Jamais l'aſſiduitén'a eſté plus

gráde qu’on la veuë pour les

Sermons pendant ledernier

Careſme. Je nediray rien des

Prédicateurs, dont la répu

cation eſt établie , & qui

ayant occupé pluſieurs an
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nt le plaiſir

voir le ye

nnu.

qui dans

ance n'é.

r melle
r

alanteri
e

nefon
t

nées les premieres Chaires,

ont eu desfuccés que per

ſonne ne peut ignoret. Je

vous parleray ſeulement de

trois, dontlemérite qui avoit

commencé à eſtre connu , a

achevé de paroiſtre danstoue

fon éclat. Ces trois Prédica .

font, M l'Abbé de

S.Marcin ,MTAbbéBoileau ,

& M' le Tourneur. Ils ont

eſté ſuivis dans les Chaires de

Š.Germain l'Auxerrois, de S.

Gervais, & de S Benoiſt,avec

une affluence de monde in

croyable, & les applaudiſſe.

més qu'ils ont reçeus leur ont

teu
re

:

e devo

e piere.

Ité plus

ou
r
les

ern
ier

n des

ép
u

qui

an



14 MERCURE

fait connoiſtre qu'on les met

coit dans le rang des Prédica

teurs du premier ordre. Huit

ou dix autres des plus fameus

de Paris, ' ont preſché dans

l'Egliſe des Nouvelles Ca

tholiques, auſquelles ils ont
donne chacun un Sermon.

Un tres-grand nombre de

Perſonnes de qualité.com

poſoit leur Auditoire ; &

commechaque fois qu'ilsy

ont preſché, des Dames dú

premier rang ont bien voulu

ſe donner la peine de queſter,

certe Maiſon en a reſſenty

d'utileseffets par les grandes
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s

at

charitez qu'on luy a faites
Les nouvelles Converties

qu'on y voit entrer de jour

en jour, font aſſez connoiſtre

le beſoin qu'elle a de ces for

tes de ſecours.

Les'Devotions de la Cour

ont eſté auſſi ' fort grandes.

L'exemple du Roy & de la

Reyne en avoient faic une

Cour de Sainteté. Leurs Ma.

jeſtez ont non ſeulement

remply tous les devoirs que

leur preſcrivoit le Jubilé,

mais Elles ont aſſiſté à tout

l'Office de la Semaine Sainte.

Le Jeudy jour de l'Abloure,

n .

de

m

&

Is y

5 du

oul
u

ſter,

enty

ndes
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quifut faite par M 'l'Evefque

de Tournay , le Roy apres

y avoir aſſiſté, lava & baiſa

les pieds à treize Pauvres, &

les fervit à table, en la ma

niere que jevous ay déja ex

pliquée pluſieurs fois. La

Reyne fit la meſme choſe à

l'égard de treize pauvres

Filles. Le Pere Bourdalouë

Jeſuite, a preſché tout le Ca

relme devant la Cour. Je ne

vous dis point avec quel fuc

cés. Ses expreſſions font ſi

touchantes, & fon éloquence

ſi perſuaſive, qu'on ne peut

l'entendre ſans eſtre charmé.
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ava & baila

Pauv
res

, &

en la ma

aydéja ex

s fois. La

me choſe à

ze pauvre
s

Bourda
louë

tout le Ca

Cour. Je ne

M'l'Evefque Le Samedy,veillede laRéſur

- Roy apres re & ion , le Roy toucha un

tres -grand nombre de Ma

lades; & quoy qu'il euſt

beaucoup plusde fatigues à

eſſuyer que les Particuliers,

il s'acquica des devoirs de

Roy& de Chreſtien , d'un air

modeſte , qui fic bien voir

qu'il met faplus grande gloi

re à fe ſoûmettre devant de

Maiſtre des Roys. Monſieur,

ec quelfuc- Madame, & Mademoiſelle,

vinrent icy le Jeudy 26. du

éloquence mois paſſé, & y firent leurs

Stations à pied en pluſieurs

Egliſes. Vous pouvez juger

on
s
fon

t
si

on ne peut

re cha
rmé

.

Avril 1682. B
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combien unę devotion fi

exemplaire édifia toạt Paris,

Le Vendredy Saint, & le jour

de Paſques, Leurs Alteſſes

Royales entendirent le Ser

mon du Pere Gaillard Jeſuite

dans l'Egliſe de S. Euftachę

leur Paroiſſe. Il fatisfit fort

tout ſon Auditoire, qu'il a eu

toûjours tres-grand pendant
le Careſme.

La mort de M' l'Evefque

de Straſbourg , qui s'eſtoiç

acquis en France une eſtime

fi generale, a fort affligé tour

te la Cour. Cette mort eſt

arrivée à Cologne le premier
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levot
ion

fi

toțe Paris

nt,& lejour

urs Alteſ
ſes

rent le Ser

llard Jeſui
te

S. Euſt
ache

fatis
fit

fort

e , qu'il a eu

ndpenda
nt
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jour de ce mois. Ce Prince

fouhaita de recevoiren moy.

fanglabenédiction deSaSain

tetés,2 pays des mains de fon

Nopce, et marqua juſqu'au

dernier moment de la vie

beaucoup de jugement , de

fermeré, & de détachement

du monde, quoy qu'il y fuft

attaché par de fortes chaînes,

telles que ſont les grands

biens, les grands honneurs,

& beaucoup d'Amis puiſſans.

Il eſt mort âgéde56 ans, & a

eſté enterré dansl'Egliſe Ca

thedrale de Cologne, dont il ?

eltonGrandDoyen & Grad

в ij

l'Evef
que

qui s'eſt
oit

un
e

eſt
ime

affl
igé

tou

te mo
rt

eft

e le prem
ier
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Prevoſt. Il a laiſſé dans tous

les Benefices qu'il a poſſedez

d'éternelles marques de la

pieuſe liberalité, par des Foni

dations, des Edifices, & des

réparationsconſidérables. Si

toſt qu'il fut entré dans l'E.

piſcopar, il retira pour cent

mille francs de bien de l'E.

veſché de Stralbourg , poſle

dé depuis cent ans par les

Herétiques. Il eurune extré .

me joye d'y voir rétablir la

Religion Catholique. Auſſi

quoy qu'il fuít déja tres-in

commodé, il ſe rendit ſur

l'heure à Straſbourg pour y
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é dans tous

1 a poſſedez
auqués de la

par des For

fices, &des

Héra
bles

. Si

ré dans l'E .

celébrerluy.meſme le Divin

Service , & pour rendre gra

ce à fa Majeſté nom de

tout fon Chapitre , des avan

tages qu'ilsvenoient d'en ren

cevoir. Il ſembloit que dans

cette occaſion il prévoyoit la

fin defa vie , puis qu'il afla

ra leRoy plus d'unefois qu'il

la quiteroit ſansaucun re.

gret', apres avoir recouvré

par la puiſſance la liberté de

faire les fonctions d'Evefque

dans la Cathédrale. Il cftoit

tres-genereux, vivoit en grád

Prince ; & il l'a fait voirnon

feulement en Allemagne,

pour cent

ien de l'E

urg, poſle

ans par les

run
e
extr

é

rétab
lir

la

qu
e
. Auf

li

ja tres - in

ren
dit

fur

rg pour 1
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mais auſſi en France, où rien

n'égaloit les magnifiquesRe

pas qu'il a dónczauxpremie

res Perſonnes de l'Etat. La

Maiſon de Furftemberg, qui

eft alliée aux plus grandesde

l'Empire , eſtoic déja tres -il

luftre du temps de l'Empe

reur Henry l'Oyſeleur,à qui

LaüisComte de Freïbourg &

de Furftemberg renditde

fort grandsſervices. Il eſtoit

Fils de Frideric , & *d'Agnés,

Fille deGregoire, ſurnommé

le GrandRoy d'Ecoſſe. Con

rad, Fils d'Egan ,& d'Agnés

Duchelle de Zeringue,eftant
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nce, où rien

nifiques RC

auxpremie

l'Etat. La

nberg, qui

grandesde

Jéja tres -il

de l'Empe

leur, à qui

reïbourg&

Cardinal du Titre de Sainte

Rufine, fut éleu Pape , & re

füfa cette Dignité. Egon ſon

Frere joignit à fes autres Ti

tres celuy de.Comte d'Au.

rach,& ſes Succeſſeursen ont

joüy juſqu'en l'an 1443. que

cette Comté paffa à la Mai

fon de Wirtemberg. Tous

ceux qui vivent préſentemér

de celle de Furftemberg, def

cendent de Frideric & d'An.

ne , Comteffe de Heigilem

berg, qui laiſſa deux Fils,

Chriftophe; & Joachim . Du

premier fontfortis Elizabeth,

mariée à Frideric,Marquisde

rendi
t
de

es. Ileſtoi
t

d'Agnés,

ſurno
mmé

coffe. Con

x d'Agné
s

gue,eſtan
t
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ܪ

Bade-Dourlach , Eleonor , à

Jean -Euſebe Fugger, Comte

de Kirchberg ; Jean Maxi

milien , & quelques autres.

De Joachim fontdeſcendus

François Egon, dont je vous

apprens la mort, éleu Ever

que de Straſbourg en 1663.

apres celle de 'Archiduc

Leopol; Herman Egon,Guil

laume Egon ,auſſi Eccleſiaſti.

ques; Marie Françoiſe, Veu

ve de Wolfgang.Guillaume

Palatin & Duc de Neu

bourg , remariée à Leopol

Guillaume, Marquis deBa

de , & Ferdinand - Frideric

Egon.
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à

ate

ki

res.

dus

vous

Ever

1663 .

hiduc

La Cour de Hanover eft

toûjours galante dans ſes di

vertiſſemens. Vous le verrez

par la Lettreque je vous en

voye.

SSS2:SS22sz:S225sz

A M'DE ***

De Hanover ce 27. Fevrier 1682

Endant fence de Leurs

Alteſſes Seréniſſumes, Ma

dame la Princeſſe de Hanover

ayantdeſſeinde donnerun Virth

ſchafft,ou Maſcarade extraordi

naire, à toute la Cour dans les

derniers joursdu Carnaval, venn

Avril1680. с

2,Gwi
l

lefiaft
i
. Pendant l'abfence de leurs

, Veu

illau
me

e Neu

Leopol

is deBa

-Frider
ic

6
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lut
que les Dames paruffent en

Habit de Cavaliers, o que te's

Cavaliers fuſſent déguiſez en

Femmes. Cet étrange change

ment faiſoitune diverſité de vis

ſages, de tailles, o de poſtures

auf agreable que plaiſante. Il

ſembloit que cefullentfoutés Per

ſonnes nouvelles , tant cette ma

nière defe traveſtir-lesfaiſoitpa

roeftre diferentesdece qu'onavoit

accoutumé de les voir. Quelques

Femmes groſſes eftoient habillées

côme desPreſidense -Cöfeillersen

Rukes rouges dombléesd hermines.

į . Madame la Princeſſe, accom

pragnée des quatre jeunes Princes
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s

Zures

e: il

5Per

ce mas

ſes Freres, Ø de pres de quatre

vingts Perſonnes, vint deſcendre

en cet équipagechezM leM1

ger
jorGeneral Flemming,qui avoit

via préparé un magnifique Souper,où

rien ne manqua pour la propreté,
ny pour l'abondance. CeGeneral

eſt un de ces Hommes univerſels,

capable naturellement de toutes

choſes. Il eftbravec judicieux,

a de l'étude, en parle de toutes

les Sciencesen tresbons termes, il

reçeut Madame la Princeſſe à la

feillesra defcente de fon Carroſſe,avec
un grandnombre de Domeſtiques,

qui tenoient tous des Flambeaux

de cireblanche. MadameſaFem

Cij

ſoit pa

onava
it

Juelques

habillé
es

bernin
es
.

fe,acco
m

nes Pri
nce

s
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me , qui eſt belle, ſage , et toute

remplie de vertu , le ſecondoit

dans cette reception. Elle condui

fit d'abord S.A. dansun Apar

tement fortpropre. Il eſtoit orné

de Tableaux , d'autres Ou

vrages curieux ,'meublé à peu

pres à la Françoiſe, et d'une

maniere à recevoir des Perſonnes

du premier rang. Tout fut rem

plyaufſstoft,Chambrey Anti

chambre , d'une foule de Gens

déguiſez , dont on prit plaiſir à

conſiderer les divers ajuſtemens,

dr les poſtures bizarres.Onpeut

dire en generalque dans ce dégui

ſement les Dames l'emporterent
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de beaucoup ſurles Hommes. Elles

paroiſſoient toutes glorieuſes dece

que leur Sexe fembloit eſtre rele

vé d'un degré. La blancheur de

leur teint,accompagnée de leurs

propres cheveux, ou deleursPer

ruquesblondes , faiſoit voir des

Cavaliers plus beaux .que les

Hommes ordinaires. Leurs vi

ſagesfrais, jeunese charmans,

brilloient d'un éclat nouveau ſous

des Chapeaux tout couverts de

Plumes. Il eſt vray que la fupe

qu elles portoient toutes sous le

Fuſte-au-corps , tenoit encor quel
quechoſedeleurSexe.

Madame la Princeſſe deHa

C ilj
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nover,ayant unHabi
tde Chaſſe,

c'eſt à dire , un Juſte-au-corps de

Broderie avec laJupe traînante,

ſe fit remarquer.par deffus toutes

les autres. Son air noble egen

joïé, ſes regards vifs accompa

gnez de douceur , fa-démarche

ferme, dar ſa bonnegrace en tout

se qu'elle faifoit, lafaiſoient pa

roiſtre le plus beau , et le plus

aimable Cavalierdumonde. Elle

s'eſtoit déguiſée en Villageoiſe

quelques jours auparavant ,mais

fous cette Habit elle avoit dans

ſes manieres je-ne-lçay-quoy de

ſi grand, que quandon ne lau

roitjamaisveuë, on l'auroit priſe
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pourun. Perſonne du plus haut

rang. Meffreurs les PrincesMa

ximilien # Charles, traveſtis

en Femmes , avoient auſſi l'airde

Demoiſelles d'une qualité tres

diftinguée. La plupart des autres

Cavaliers de taille trop haute, ef

toientcomme des Geantes, quine

fçevoient à quel fage employer

leurs bras. Entre toutes ces Fi

gures qui divertiſſoient par leurs

façons extraordinaires, le Ché

valier Balati eſtoit un Original.

Onl'auroitpris pour une ancienne

Demoiſellede Village,qui en Pei

gnoirea Cornete , va viſiter fes

Dindons. M ' de Vitrac, Pre

::

Ciiij
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mier Ecuyer de S. A, de Hano

ver , eſtoit encor une admirable

Figure ; eg ce qu'ily eut de plus

plaiſant , c'eſt que par une pure

complaiſance de Cour , il s'eſtoit

réſoluà faire abatre une groſſe
Mouſtache bien nourrie bien

peignée , qu'il cultivoit depuis

tres-longtemps avec tout le ſoin

imaginable ; mais c'eſt un Gen

tilhomme zelé, quifacrifieroitſa

vie, & tout ce qu'il a au monde,

pour laſatisfaction de fon Mai

tre , & pour toute ſon auguſte

Maiſon.MadameſaFemme,qui

eſt tresbienfaite , ſembloit avoir

ajoûté quelque nouvel agrément

ز
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ER

S

B

it

B

is

àfa Perſonne par l'Habit de Ca

valier. La jeune Mademoiſelle

Flemming, avoit l'air d'un beau .

Blondin qui commenceà porter les

armes, & qu'une extréme jeu

nelle fait aimer de tout le monde.

M le Raugrave Palatin , M "

les Comtes deNoyelle a Mon

talban , eg M " Klenke,Klenke , Sance,

Bouſch, Veyhe , Bulaw, Lon

guëil, Ohr, og Kopſtein , paroiſ

ſoient de ces Amazones de Ta

piſſerie, plus groſſes de plus gran

des que nature.

Tandis
que l'on s'amuſoit à

s'examiner les uns les autres, on

vint avertir que l'on avoitfervy

n

--
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leSoupé. Ily eut trois Tables de

vingt-cing Couverts, avec une

quatriénce prochede là, pour tous

les Enfansde qualitéqui estoient

déguiſez, &pour leurs Gouver

neurs & leurs Gouvernantes.

Rien n'eſtoit plus propre que la

dispoſition de ces Tables , tant

pourles trois Services de Vaiſſelle

d'argent dont elles furent cou

vertes, que pour l'abondance des

Mets qui formoient trois Ambi

gus de Fruits, de Confitures, og

de toutes ſortes de Viandes chair

ego poiſſon. Le Buffet, quief

toitfermé d'une grande Baluſ

trade au bout de la Salle , eſtoit
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tout or , argent , y criſtal. Les

excellens Pins furent prodiguez

avec les Liqueurs les plus agrea

bles , dou vous pouvez croire que

les Santez de Leurs Alteffes Se-,

réniffimes ne furent pas oubliées.

Ce Buffet restaapres le Soupés

og les Tables firent place à un

Bal des plus extraordinaires, puis

que les Dames dancerent enHom

mes , les Cavaliers en Fem

mes. Un divertiſſementauffo ir

régulierque celuy-là, avoitquel

que choſe de fe plaiſantpourtout

le monde , qu'on le fit durer la

plus grande partie de la nuit.

M' le General Flemming ; qui.
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n'eſtoit point déguiſe, s'aviſa,

pourfaireles honneursdela Mai

fon , d'aller prendre M le Ge

neral Offen , habillé en Femme.

Cette Dance donna beaucoup de

plaiſir. Il ſembloit que ce fuſt un

riche Officier François en Cam

pagne, qui menoit la plus groſſe
Vivandiere de l'Armée. Le Vin

n'eſtoit non plus épargné à quan

tité de Buveurs qui n'estoient

point du Virthſchaffs, que quand

il est arrivé au Camp quelque

grand Convoy, dont ceux qui ne

manquent point d'argent font

toujours les premieres réjoüif

ſances.
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Madame la Generale Offen

eſtoit en fuſte-au-corpsde Velours

noir , garny d'Agrafes de Dia

mans , avec le Cordon de ſon

: Chapeau de meſme párure , en

trelaſéde Perles,une Chaine

d'or de trois mille Ecus, qui ſoá

tenoitfon Manchon. Cet ajuf

tement la faiſoit paroiſtre un des

plus beaux Cavaliers de la Com

pagnie. C'eſtoitquelque choſe de

fortſingulier, de voir les Femmes

ſauterà l'envy ego boire, a les

Hommesfuir devant un Verre

de Vin, comme ſi on euft voulu

leur faire prendre un breuvage

empoiſonné. On peut connoiſtre
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VA

10

par ce divertiſement, que ce ne

ſontpastoujours les magnificences

régulieres, ny lesſomptueux ajuf

temens des ſuperbes Maſcarades,

qui donnent le plus deplaiſir.

Les Virthſchaffes d'Allemagne

qui font paroiſtre les plus vils

Meſtiers fousde vulgaires Ha

bits, ont leurs agrémens, &font

une affez plaiſante confuſion de

Perſonnagespopulaires, qui four

niffent dequoyadmirer, eg de

• quoyrire ,par la varietédes In

ventions que chacun met en uſage

pour ſe faire reſſembler aux pe

sites: Gens dont ils prennent la

figure. Enfin ces fortes de Maf



GALANT. 39

carides Allemandes ont cela de

propre, qu'elles donnent une cu

rioſité generale d'en voir ez d'en

connoiſtre juſqu'au moindre per

ſonnage, eo que bien loin d'en

nuyer comme font par leur lon:
gueur la plúpart des pompeuſes

Repréſentations, elles divertiſent

continuellement en les Spécta

teurs ,& meſme les perſonnes

déguiſées, parle nombrede tant

de poſtures diferentes. Il eſt cer

tain
que celle donik je vous parle

divertit beaucoup , ea que cha.

cun ſe retira fort content, apres

avoir donné la plus grande

partie de la nuit à un pafſetemps



40 MERCURE

ſi agreable. Je ſuis voſtre tres,

coc.

Je ne ſçay, Madame, fi

vous approuvez qu'on faſſe

tirer ſon Horoſcope; mais je

füis fort aſſuré.que
des Vers

auſſi galans que ceux que

vous allez voir, ne vous dé.

plairont jamais ſur cette ma

tiere.

*
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L'HOROSCOPE

E n'avois garde, Iris, de ne vous
aimér pas,

rance ,

Je ne m'étonne plus dema perſéve

Le ciel avoit promismon caur à vos

appas

Déslemoment de ma naiſſance.

Sa

Un Aſtrologue dont les yeux

Perçoient dans les choſes futures,

Employa tout ſon art à lire dansles

Cieux

Quelles feroientmes avantures.

Avril 1682. ..D
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. Vous

sa

Des Planetes alors les afpects eſtoient

doux ,

Etles conjonctionsheureuſes;

Mon petit corps estoit le rendez

Des influences amoureufes.

Sa

Les Astres, qui jadis en vivant icy

bas,

Ont eu des intrigues galantes;

( Car avant que d'avoir ces figures

brillantes ,

Les Aftres comme nous ne coquet

toient-ils pas? )

Surmoy dans cetinstanton lesvoyoit

répandre

Dela quinteſſence d'amour;

De leursimpreſions pouvoisa jeme

défendre?

Helas!
jenefaifoisquede venir au

jarr.
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Qu'ilsprennentbien leur temps pour

nous faire un cæurtendre!

SS

Le Sort dans une Etoile a foinde

figurer

Chaque Beautépourqui ?Enfantdoit

foupirer;

Elle eft ſelon qu'ilfaut,plus ou moins

éclatante,

L'Etoile eft fixe,ou bien errante,

Selon que l'amour doit durer,

SC

Elles estoient de la derniere eſpect,

Celles qu'à manaiſſance on obſerva

d'abord.

on les voyoit jetter un éclat affez

fort,

Etpuispaller avec viteffe.

SS

Elles ne gardoientpuslongtemps

Nymouvemens certains, ny courſes

réguliere;
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celles qui ſurvenoicnt, effaçoient les

premieres,

Et neparoiſoientplus apres quelques

inftans.

Sa

Alors l’Astrologue s'écrie,

Lejoly Garçon qui naiſt lå !

Pas-une Etoile fixe encore dans

ſa vie!

Je n'en vis jamais tant d'errantes

qu'en yoifa.

Sa

A lafin cependantune Etoile in

connuë

Parut, & s'avança juſqu'au point le

plushaut;:

Elle s'envelopoitd'unepetite nuc

Que ſon éclat perça bientoft.

S2

Lesautres aupres d'elle ont une clarté
morte ,
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1 Une foible es fombrelueur;

Sa lumiere estoitdouce, & malgré

fa douceur

Elle n'en eſtoitpas moins forte .

SS

L'Aſtrologue chercha d'uiz regard

curieux,

S'il neparoistroit point d'autre Etoile

apres elle ;

En vain ſesInstrumensparcoururent

les cieux .

Qui l'auroit crú ? plusd'Etoile note
velle.

SS

Ah ! pauvre Enfant, dit-il avec

tranſport,

Tu pers donc lesdouceurs des

amours inconſtantes?

Le Cieljuſqu'àpréſent s'eſt joüé

ſur ton fort

Avec ſes Ecoiles errantes,
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Mais il s'eſt à la fin laflé de baca

diner ,

Voila ta liberté pour jamais

aſſervie;

L'Etoile que je voy, ſçaura bien
dominer

Sur tous les momens de ta vie.

22

Dans cette Etoile, Iris, vous recon .

noiſſez -vous?

Ce futen vostre nom qu'elle est tant

depuisſance;

Mon cæur,dés qu'il ſentit vos

coups,

La reconnut à l'influence.

Sa

ilreftoit à favoir ſi vous deviez

m'aimir ;

L’Aftrologue aiſément euft pû s'en

informer,

Mais il ne jugespas que ce fuft une

affaire.
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Quand ilvit à quelpoint je ferois.

amoureux ,

voyerlire,

Il crút que pour ſçavoirleſuccés de

mes feux,

L'Aſtrologie estoit peu néceſſaire;

Quepourle Sort qui m'attendlà

delu ,

Il faloitdans vos yeux me le rena

Etqu'ils m'en direient centfoisplus

Que toutleciel n'en pourroitdire.

SZ

Souffrez queſur ce pointqui leur eft

reſervé,

L'avenir dans vosyeux enfin fedé

velope.

Eh, n'y devrois-je pas avoir déja
trouvé

Ce qui manque à mon Horoſcope ?
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Les Airsnouveaux queje

continuë à vous envoyer, me

viennent toûjours d'une

bonne main . Ainſi, Mada

me, je ne doute point que

yous ne ſoyez contente de

celuy.cy.

AIR NOUVEAU .

A opere
vous je ſouffrois

chaquejour

Tout ce que fait ſouffrir un malheu

Je ſuccombois ſous le poids de mes

chaines,

Mais le fort d'un Abfent eſt le pire

de tous.

Ah, belle Iris,quandreviendrontles

peines

Que je ſouffroisaupres de vous ?

reux amour.

Depuis
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Jours en

Peuples farouches,
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Depuis lecommencement

de noltre commerce , on n'a

rien fait d'important adans

toute l'Europe,dont je n'aye

eu foin devous inftruire. J'i

ray aujourd'huy plus loin , &

vous feray part de ce quieſt

arrivé de plus remarquable

dans divers Royaumes d'o .

rient, où les Jéſuites ſe ſont

établis. Vous ſçavez , Mada.

me, combien le zele de ces

pieux & ſçavans Miffionnai

res eſt avantageux à la verita

ble Egliſe , dans laquelle ils

font cous les jours entrer des

Peuples farouches, par les
Avril 1682. E
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lumieres qu'ils leur commu

piquent. L'ay recouvré plu.

fieurs Lettres de ces Peres,

que j'ay miſes en extrait pour

nevousapprendre que ce qui
eſt curieux. Je vous envoye

ces Extraits. Vous y trouve..

rez dequoy eſtre ſatisfaite,

non ſeulement ſur ce qui re

garde la Religion , mais ſur

beaucoup d'autreschofespar

ticulieres auxLieux d'ou ces

Peres ont écrir .

܂܂

S2
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De Conftantinople depuis le is .

Mars 1680. juſqu'au 20. De
cembre 1681.

re

1

1

LI
E Pere Nau eſtant party

de Toulon le 10. Septem

į bre 1679. avec M'de Guille

Eragues,AmbaſſadeurdeFran

ce à la Porte , a vû les Coſtes

de la Morée , les Illes de Cé

e rigo, de Milo , Naxie, Scio,

Metelin , Tenedo, &c. & en

meſmetemps l'état pitoyable

où ſe trouve la Religion Chrês

tienne, parmy tant d'Infi.

delles , & de Grecs Schiſma

E ij
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tiques qui ſont dans ces Illes..

La petite Flore qui ſervoit

d'Eſcorte au Vaiſleau où il

eſtoic , eſtant arrivée à la veuë

de cette Ville , il s'éleva tout

d'un coup un vent fi impé

tueux, qu'elle fut contrainte

de relâcher auxIlles des Prin

ces. Ce fut de ce lieu que M*

de Guilleragues envoya fa

lüer le Grand Viſir , & luy

donner avis de ſon arrivée. Il

luy fit dire que s'il deſiroir

que le Vaiſſeau de Sa Ma

jeſté , ſaluaſt le Serrail du

Grand - Seigneur , quand il

paſſeroit devant, il falloit auſſi
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1

e

1.

que le Serrail rendiſt le falut.

Le Viſir répódit que le Serrail

ne falüoit pas mêmel'Armée

navale du Grand-Seigneur, &

qu'il falloit qu'on le ſaliaſt.

On témoigna que l'Empe

reur des François, qui venoit

de donner la Paix à toute l'Eu

rope , méritoit par tour des

reſpects particuliers. Le Kia

ga ; qui comme Lieutenant

du Grand Viſir , portoitpour

luy la parole , voyant qu'il

avoit à faire à des Gens

réſolus de bien foûte.

nir la gloire du Roy , dit que

puis que la coûtume des Vaif

[

j

E iij
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feaux de France , eſtoit de ne

ſalüer jamais fi on ne les fa

lüoit,celuy de l'Ambaſſadeur

la pouvoitſuivre.Cependant,

lors qu'il s'approcha de Con

ftantinople, le Viſir envoya

dire qu'il n'entralt point ce

jour-là. On luy fit réponſe

qu'on eſtoit trop avancé, &

qu'on entreroit. En effet on

entra avec toutes les Voiles,

& fans tirer un coup de Ca

non . M ' de Guilleragues ef

tant arrivé, rendit. viſite in

cognito au Viſir, qui le reçeut

fur le haut de ſon Sopha.On

croit que les nouvelles Victoi
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resdu Roy obligeront ce Mi

niſtre à rendre les mefmes

honneurs à M l'Ambaſſa

deur dans l'Audience publi

que. Il en a eu déjaune ſe

trete du Kiaga, par l'ordre

de ce Vifir. Ce fac au mois

d'Aouſt dernier. Il y loûtini

avec tant de force les inté.

reſts de Sa Majeſté, que le

Viſir& le Kiaga furentcon

vaincus de ſes raiſons( tou.

chant la défaite desTripolins

Le Muphti meſme , apres

avoir bien feuilleté ſon Alco .

ran, y trouvaqueles François

avoientéu droit depourſuivre

E iiij
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ces Pyrates juſque dans les

Ports du Grand-Seigneur. Si

nous voyons tous les jours

que les Conqueſtes de şa

Majeſté rétabliſſent en tous

lieux la Religion Catholique;

ne faut- il pas eſperer quenos

Miſſions de Grece enretire

ront de grandes utilitez ,
ſur

cour dans un temps où les

Turcs ſont alarmez d'une

Prophérie , felon laquelle leur

Empire doit finir dans huit

ans d'icy s qui ſera - la mille

& centiéme année de leur

Egire? 1

Nous avons des Réſiden .
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ces à Naxie , Tine, Santarini,

Négrepont , Scio, Smirne,

& dans Conſtantinople, où

nos Peres s'expoſent tous les

jours à mille dangers, tant

pour le falur des Catholiques,
que pour convertir les infi

delles, & ramener au ſein de

l'Egliſe les Grecs Schiſmati

ques. Le Pere Beſnier, qui

entend&parle pluſieursLan.

guesétrangeres, eſtant arrivé

icy en meſme temps que le

Pere Nau ; voulut auſſitoſt

prendre part aux fatigues du

P. Bernard. Ils ont tous deux

ſoin des Baignes ou Priſons

5

-
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du Grand -Seigneur, danslef

quelles les Eſclaves Chrê

tiens font renfermez. Ce

font des Lieux aſſez bien bâ

tis, remplis quelquefois de

plus de dix mille Eſclaves. Il

ne leur reſte que la liberté de

vivre en Chreſtiens, & de

faire publiquement les exer

cices de leur Religion. Ils

ont là leurs Chapelles aux

divins Offices. Nos Peres y

vont coucher la veille des

Feftes & des Dimanches. Ils

у difent la Meffe , & font

exhortation avant le jour à

ceux qu'on doitemmenerau
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2 & ils

travail. Lors que le jour eſt

venu, ils vont dire encorcha

cun une autre Meſle dans

d'autres Chapelles pour le

reſte des Eſclaves , y

font comme avant le jour ·

l'explication de l'Evangile.

Les Eſclaves de Ruſſieont

dans ces Priſons une Cha .

pelle particuliere ; & comme

ils eſtoient fort abandonnez .

à cauſe de leur Langue bi

zarre & extraordinaire , onla

fait venir icy de Pologne le

P. Malakoſki, qui en a eu

ſoin deux ou trois ans , juf.

qu'à ce que le P. Beſnier luy

5

1

3

3
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ait ſuccedé. Le P. Lercin

guer , Supérieur de Conſtan

tinople, & des Miſſions de

Grece , envoya ce Pere Polo

nois au mois de May dernier,

établir une nouvelle Miſſion

ſur les bords de la Mer noire

ou du Pont Euxin ,& dans la

petite Tartarie. Nos autres

Peres qui ſont à Conſtanti

nople, ont ſoin de conſerver

les Catholiques dans la Foy,
& de convertir les Grecs

Schiſmatiques. Ils font un

bien extraordinaire avec les

Arméniens qui ſont fort do

ciles. Le mépris que les Grecs
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ont pour eux , fait qu'ils s'ap

prochent plus de nous, qui

les traitons avec plus d'hon

neſteté. Ces Arméniens ont

deux Patriarches , l'un qui

gouverne les Arméniens de

l'Empire Ottoman, & l'autre

ceux qui dépendentdu Roy

de Perſe. Celuy- cy , qui eſt

Patriarche de Vagarchabad

en Arménie, qui fait ſa réſi

dence ordinaire dans le Mo

naſtere d'Echermiadin ou

des trois Égliſes , proche la

Ville d'Erivan ſur les confins

de Perſe, & quiprend le titre

d'Eveſque univerſel'de tous

"S

1

5
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les Arméniens , eſt mort icy

Cette année dans l'union de

l'Egliſe Romaine. Il fit avant

fa mort une profeſſion de

foy tres- orthodoxe, que nous

avons envoyée à Rome, &

qui aeſté préſentée à Sa Sain

teté par M' leDucd'Eſtrées.

Ce Patriarche excommunia

en mourant tous les Armé.

niensde la Juriſdiction , s'ils

n'abandonnoient le Schiſme.

La plậpart de ceux qui font

icy , cherchent à ſe faire in

ſtruire , & c'eſt pour celaque

le P.Beſniers'applique depuis

unan à l'entiereconnoiſſance
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5

de l'Arménien vulgaire. Le

Patriarche des Grecs s'apelle

Haab. C'eſt le huitiémede

cette Egliſe déſolée de Con

ftantinople , qui eſt cepen

dant la plus conſidérable de

tout l'Orient. Ils ſe font dé

poſſedez les uns les autres à

force d'argent , mettant à

l'enchere une Dignité fi

fainte. Celuy d'apreſent eft

entréſur leTrône depuis trois

ans d'une maniere plus hon

neſte
que

les autres. Il aré

ſiſté longtemps à ceux qui

vouloient l'y élever, en dé

mettantfon Prédeceſſeur, &

.
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DAR

ne leur a cedéà la fin que

pourempeſcherunplus grád

mal.

De Damas,en Syrie le 13.

Aouſt 1681.

Amas.eſtun Paradis ter

reſtrepour la pureté de

ſon air ,& la beauté du Païs;

dire

un Enfer pour l'infidelité &

le ſchiſme qui y régnent ſou

verainement. Le Pere de la

Thuillerie eſt preſque ſeul à

ſolltenir les fatigues de cette

Miſſion , dont il eſtSupérieur.

Depuishuit ans qu'on l'a en

mais on peut que c'est
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S ;

voyéen cette Ville , il a coû
d

jours eu une Ecole d'environ

deux cens petits Grecs Schif

matiques, auſquels il enſei

gnoit le Latin , & avec lef

quels il apprenoit luy-meſine

l’Arabe, quieſt la Langue du
ge

Pais. Les Diſcours qu'il leur

faiſoit tous les jours eſtoient

# ſitouchans, qu'illes a prefque

tous convertis. La plậpart de

leurs Parens ayantſuivy leur

exemple , & s'eſtant laiſſé

toucher aux exhortations que

nous leur faiſions tous les Di.

manches , les Curez Schif

matiques n'ont pû voir leurs
Avril 1682.

(
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Egliſes preſque abandon

nées , ſans ſe porter contre

nous au plusviolent éclat. Ils

one d'abord empeſché ces

nouveaux Convertis de ve

nir chez nous. Ils ont mis

des Gardes à la Porte de

noſtre Egliſe pour leuren dé

fendre l'entrée. Ils les ont

excommuniez , & ont fou

ventvoulu les livrer au Turc,

& au Soubachi, qui eſt le Pro

cureur du Bacha, pour les

faire mercre ſous le baſton,

& leur faire couſter quarante

ou cinquante écus , ( c'eſt le

traitement qu'on fait aux Ex
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6

7

communiez, mais le Perede

la Thuillerie les aſi bien mé

nagezpar ſadouceur & fapa

tience ; qu'il a toûjours de

tourné ce coup. Unprocedé

fi honneſte n'a pû pourtant

empeſcherque dans uneaf

femblée de Prettres qu'ils ont

faice cerceannée , ils n'ayent

conclu qu'il falloit caffer

noftre Ecole , & empeſcher

pourtoûjours qu'on nevinſt

nous écouter. Ils en foncve

nus à bout par leurs intrigues,

eſtant protegez deleurs Pa

triarches d'Antioche, dontle

Siege eſt transferé depuis

5

.

S

-
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longtemps à Damas. Quoy

qu'on n'ait pas tant defa

cilicé qu'auparavant de ve

nir cheznous, & dans noſtre

Egliſe., on ne laiſſe pas d'y

voir tres ſouventdenouvelles

Converſions ; mais comme

nos Ennemis fondpuiťans,

& que leur haine s'augmente,

nousſommesen grand dan

ger d'eſtre chaſſez deDamas,

fi l'on ne remédie prompre

ment à un ſi grand male Le

feulmoyen de le faire, feroit

de faire élire un Patriarche

d'Antioche Catholique. En

tre les Grecs Schiſmatiques
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que nous avons conver

tis , il y a deux Curez , un

Preſtre & un Diacre. Les

· plus grands delaNation ſont

à nous. Tout le Peuple eſt

ennuyé de leurs deux Pa

triarches Grecs d'Antioche,

Néophytos & Cyrillos, qui

fe détruiſent preſque tous les

ans l'un l'autre , & : en ſou .

haiteroit un croiſiéme, ſous

lequel il pult avoir du repos,

au lieu que ceux-cy ruineno

leur Troupeau, afin defour

niraux frais qu'il leur faut

faire , pour obtenir des com

mendemensde la Porte, qui

5,

.
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ر

les rétabliſſentl'unapres l'au .

tre. Pour executer cette en:

trepriſe , il faudroitgagner le

Patriarche Néophytos , qui

eſt préſentement ſur le Trô

ne , & qui nous eſt aſſez fa

vorable , en luy faiſant pen

dant quelques années un

préſent de deux censécus. Si

nous avions fa protection , il

pourroit à noltre priere con
ſacrer Preſtres douze ou

quinze de nos Diſciples, 85
donner des Evefchez & Ar

cheveſchez à pluſieurs qui

en font capables. Nousluy

énayons déja fait conſacrer
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deux depuispeu , un Preſtre

· & un Diacre, à la façon des

e Latins, c'eſt à dire , fans eſtre

mariez , ce qui ne ſe voit

point icy parmy tes Grecs.

Ayant des Preſtres, des Cu .

rez & des Evefques, qui par

leur nombre pourroient refi

after aux Schiſmatiques, on

I élirdir un patriarche Cacho :

lique, qui prendroit ſur le

Patriarchat , fargent necef

: ' faire pour fe faire recevoir à

Conftantinople, comme fono

les deux Patriarches de cette

mefme'Egliſe d'Antioche.

Peut- eftre faudroit-il faire
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O ,

encore un préſent à quelque

Turc des plus puiſſans, pour

faire valoir les Ordres qu'on

envoyeroit de laPorte ennô

tre faveur. Mais il ſuffiroit

pour tout celad'environ qua

tre cens écus pendant quatre

cinq années ; &. comme

on verroit par là tout cec O

rient Catholique en pelle de

temps, je ne doute pointque

ſi l'importance de cedeſſein

eſtoit bien connuë , tant de

Perſonnes zelées qui n'ont

pour objet que les intéreſts

de Dicu,ne s'empreffaffentde

contribuer à le faire réüflir.

De
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Llige ople

De la Miſſion d'Antoura en

Syrie, ſur les Montagnes du

Queſroan ; du Liban, de An

liban , dans l'année 1681. i

Es Peres Pillon & Hau.

diguer, ont le ſoin d'in

ſtruire les Habitans d’An

coura, & des Montagnes voi.

fines, en vivant à leur manie

re, qui eſt extrémement dif

ficile. Ilfaut jeûner avec eux

quatre Careſmes l'année, &

le grand qui précede Pal

ques ſe jeûne avec une tres

grande rigueur. On ne man

ge qu'à trois heures apres

Avril 1682 G
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midy. On ne boit que
de

l'eau . On s'abftient meſme

de Poiſſon, & c'eſt une réga

le , quand on a des Orties

ou des Mauves mal apprê

tées. Le Pain du Païs , qui

n'eſt
ny

levé ny cuit , cauſe

de grands maux d'eſtomac.

Cependant une vie ſi rude

ne rebure point nos Peres ,

qui vont là avec grand zele,

parce qu'il y a desfruits con

fidérables à faire , & qu'on

у travaille avec la meſme li

: berté qu'on fait en France,

pourveu qu'on ſçache l'Ara

be. Ils peuvent s'étendre de



GALANT: 75

16

-2

nes

cê

20

ed

puis Antoüra où eſt noſtre

demeure, juſqu'à trente ou

quarante lieues de Monta

gnes d'un coſté , & juſqu'à

plus de foixante de l'autre.

On trouve dans ces Païs per- ,

dus des Chreſtiens de nom,

ſans inſtruction & ſans Prê:

tres. On baptiſe leurs En

fans. On adminiſtre les Sa

cremens à ceux qui ſont ca

pables de les recevoir , & on

leur fait entendre la Meſſe ,

qu'ils n'entendent que par

lemoyen des Miſſionnaires.

Ces Montagnes ſont par

tagées entre divers Peuples.

es,

1

1

on

i

8
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Les Maronites en occupent

une bonne partie. Les Dru

ſes & les Kalbiens , les Cra

des, les Amédies, & les Na

zaréens,'occupent le reſte.

Les Druſes ſont ennemis des

Turcs . Les Amédies ſontdes

Mahomérans dePerſe, nom

mez autrement Mutualy, ou

de la Secte d’Aly . Les Kal

biens , Crades &Nazaréens

fe diſent Chreſtiens.On ſouf

fre extraordinairement pour

le vivre parmy ces Peuples .

Oucre les fatigues continuel

les demonter ,ou plūroſt de

grimper de Rocher en 'Ro
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cher, & de Mótagne enMon

tagne; quelquefois au milieu

desnéges,& quelquefois dans

la plus grande ardeur du So

leil , apres qu’on a travaillé

pendant tout le jour , il faut

bien ſouvent coucher de.

hors, & pour toute nourri

ture manger une poignée de

Pois roſtis ſur les charbons,

car on ne trouve pas meſme

de Pain chez la plậparc de

ces pauvres Gens. Tout ce

que peuvent faire nos Mif

ſionnaires les plus robuſtes,

c'eſt de ſupporter cette vie

un mois ou ſix ſemaines , &

Giij
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quand ils reviennent, ils ſont

tout exténuez. Nous aurions

beſoin d'avoir icy quatre Pe

res. Pendant que deux s'ac

quiteroient de ces rudes cour

ſes, les deux autres demeu

reroient à Antoura , où ils

auroient aſſez d'occupation

en attendant le retour des

autres ; mais nous ne pour

rions faire ſubfifter chaque

Miſſionnaire à moins de cin-,

quante écus, tant pour la

nourriture, que pour
fournir

à toutes les avanies & tri

buts qu'il nous faut payer au

Turc ,& c'eſt un ſecours que
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-nous ne ſçaurions eſpérer

que de la charité des Per

ſonnes vertueuſes de France.

Noftre demeure d'Antoura ,

où nous ſommes les ſeuls

Miſſionnaires , eſt au milieu

de vingt bons Villages,dont

Antoura eſt le plus petit.

C'eſt-cependantle fejour du

Scheik ou Seigneur Abou

noufel, qui eſtle Chef& le

Maiſtre des Maronites, & le

Protecteur des Chreſtiens.

Ce fut luy qui nous établit

icy il y a douze ou treize ans.

si noſtre nombre augmen

toit , nous pourrions faire

G iiij
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trois ou quatre voyages pen .

dant l'année juſqu'à Naza

reth, & dans toute la Galilée,

oùil y a beaucoup à tra
vailler.

D'Alep en Syrie le 17. Iuillet

1681.

L
E Pere Nau arriva icy le

17. 1680. apres

ſon long voyage d'Italie, de

France & de Grece, qu'il

avoit entrepris pour remetre
ſur le Trône le Patriarche

Catholique des Syriens , &

pour avoir le moyen de fon

der une Million dans le Païs
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des Jaſidies. Il eſt allé l'é

tablir ; & afin que rien ne

l'embaraſſaft dans cette en .

trepriſe , il'a quité la charge

de Superieur General de tou

tes nos Miſſions d'Orient,

qu'on a donnée au Pere Clif

fon.

Les deux Patriarches d'An

tioche, Néophytos & Cyril

los, dont leSiege eſt à Da

mas , ont fait icy un fort

long ſejour. On ſçait aſſez

qu'ils ſe ſont détrônez l'un

l'autre
par

divers comman

demens de la Porte. Le Pa.

triarche des Arméniens de

Te

es

1
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cette Ville a eſté auſſi chaſſé

de fon Trône depuis quel

ques années , par un de ſes

propres Eveſques. Ces de

fordres ont fait ouvrir les

yeux à pluſieurs Grecs. & Ar

méniens , qui conſidérant

que le Schiſme en eſt la cau .

fe, s'attachent préſentement

à l'Egliſe Romaine , comme

à celle qui eſt uniquement

gouvernée par l'eſprit de

Dieu. Ils nequitent pas pour

cela leur Rite particulier ,

mais ils y vivent ſans en ſui

vre les erreurs.

Alep eſt le Païs des plus
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ali horribles blafphemes auſ

e quels les mauvais Chreſtiens

fes des Païs Schiſmatiques ſoient

le ſujets ; & au contraire les

les Turcs n'y font recentir les

r. Ruës & leurs Moſquées nuit

& jour, que des louanges

desmille & un nom de Dieu,

dont ils ont l'uſage, & dont

ils compoſent tous leurs diſ

cours. Mais s'il ſe fait bien

du mal dans cette Capitale

de la Syrie , nous avons auſſi

la joye d'y voir un grand

nombre de bons Catholi.

ques Syriens & Maronites ,

avec leſquels nos travaux de

1

EL

1
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jour en jour ont un tres-heu

reux ſuccés. Les Syriens ont

un Patriarche Catholique ,

nommé Ignace- Pierre , qui

réſide en cette Ville , & qui

a grand zele pour la défence

de l'Egliſe Romaine. Les
Maronites ont auſſi le leur

nommé Eſtienne Pierre, qui

eſt auſſi bon Catholique que

le premier , & qui fait ſa re

fidence à Canobin . Tous

deux ſe diſent Patriarches

d'Antioche, l'un pour la Na

tion des Syriens , & l'autre

pour celle des Maronites.

On demandera peut- eſtre
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pourquoy l'on ſouhaite tant

dans tout l'Orient , de faire

élire un troiſiéme Patriarche

d'Antioche pour les Grecs

en la place de Néophytos ou

Cyrillos , puis que ces deux

autres Patriarches Catholi

ques des Syriens & des Ma

ronites,pourroientconſacrer

des Preſtres du Rite Grec.

Cette objection ne peur eſtre

faiteque par des Perſonnes

qui ignorent les Coûtumes

de ces trois Nations dife

rentes . C'eſt comme ſi on

demandait pourquoy un E

veſque de France du Rite

PU

je

ES

5
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Latin , ne pourroit pas
faire

un Preſtre François du Rite

Grec , ou luy apprendre à

faire les Ceremonies & dire

la Meſſe en Arabe. Il faut

donc un troiſiéme Patriarche

d'Antioche pour les Grecs ,

& par ce moyen on conver

tira des millions de ces Schif

matiques. Le Roy de Fran

ce ayant eſté informé du

grand bien que font nos

deux zélèz Patriarches Ca

tholiques parmy leurs deux

Nacions , leur a donné de

puis deux ans à l'un & à l'au

tre une penſion conſidéra
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ble à la priere du P. de la

Chaiſe &du P. Verjus, qu'on

peut appeller Miſſionnaires

de ce Païs, puis qu'ils y pro
curent tant de bien .Ces deux

Patriarches , qui ſans cela

n'euſſent pû vivre ſelon leur

dignité , ny s'employerau ſa

lut de leurs pauvres Peuples

ſans en retirer aucune récom

. penſe, écrivirent l'an paſſé au

Roy,pour luy marquer com

bien ils eſtoient réconnoiſ

ſans des graces qu'ils en a

voient reçeuës. Leurs Lettres

eſtoient en LangueSyriaque,

Voicy la traduction literale

2

11

1

73

5
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de celle du Patriarche des

Syriens.

A LA GRANDE PORTE

& ſupreme Cour , au Trône

magnifique du glorieux & ve

nérable Prince Sultan , Louis

le Grand , Seigneur des Mo.

narques , & ſupreme Roy des

Chreſtiens.

QV
Ve Dieu rempliſſe de gloi

re e de victoire , le Trône

haut, Royal , Illuſtre , Grand,

Fuſte, Gouvernant, Secourable ,

Conquérant, Glorieux , Ma.

gnifique , de Loüis le Grand,

l'honneur de la Fog og des

Croyans, l'Ornement des Prin
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ces& des Rois.; le Roy quiſur

paſſe les autres Rois Chreſtiens

force, en majeſté en fan

bi selle qui luy eſtpropre , comme

* le" Soleil furpaſſe" tous les autres

Aſtres en lumiere, en ardeur

en influence ; Roy qui donne la

Loy. à tous les Peuples; le mi

racle vivant et rare,qui ravit en

admiration tout le monde en toute

la terre, pårla beauté de la per

fection de ſon gouvernement, par

la force de ſesactions , t) par la

multitude de ſes bienfaits ; l'in

I vincible dans toutes les Guerres,

qui a dompté tous ſes Ennemis,

egabatu leurs Etendards,

Η .

COM

4

X

- )

3

Avril 1682 .
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qui leur a pardonné quand il a

pâ les. perdre ; le Roy Tres

Chreſtien, le Fils aîné de l'Egli

ſe , l'azite des Fidelles, l'appuy

de l'Egliſe Apoſtolique, l'épée de

Dieu ,la crainte des Herétiques

O des Impies, la joye des Gens

de bien , les richeſſes de noſtre

temps, le bien alafelicité du
monde.

Or apres nous eſtre inclinez

pour rendre les reſpects de noſtre

ſervitude, de l'obeïſſance deuë

à la Royauté ;ce quenousrepré

ſentons au grand Roy, c'eſtque

la gratification dont vous nous

avezhonorezpar les mains du P..
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1 Michel NanJeſuite, nousa eſté

donnée, nousavons eſté ſecou

rus encor bien davantage par

Phoneixe duregardque vous avez

jetté ſur nous, pour abatre ceux

* qui s'oppofoient à la vray Foy:
Vous .eftes noſtre foûtien , een

nous n'avons plus de crainte, tant

que V. M. nous protégera. Le

Roy Mahomet ( aquiDieu puiſ

ſe donner desbienséternels ) nous

a conſervez juſqu'à aujourd'huy

par ſa juſtice ; mais dorefnavant

il nous fera -bien plus de graces

pourl'amourde voſtre inclination

auguſte. Au reſte Votre Maje

ļ fté eſt celle que nous regardons à

не

re.

17

Ju

Hij
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préſentcomme le Propagateur de

la Foy Orthodoxe, & ſon appuy

dans l'Egliſe de noſtre Nation ,

apres qu'elle en a eſté bannie deu

ze cens ans eg davantage ; : O

nous nouspromettons de V. M.

qu'Elle ne détournera point ſa

veuë de deſſus les Patriarches Or

thodoxes. Demeurez toujours le

refuge de tous ceuxqui ont des be

ſoins,& o que voſtregloire de vos

benédictions ſe multiplient tous

les jours ; apres quoy nous faiſons

encorpour V. M.tostcequi ſe

peutfaire de bonsſouhaits.
IGNACE PIERRE, humble Patriarche

d'Antioche & de la Syrie.

" Ecrit le 17. de Iuillet 1680.à Alep,

la Protegée, dite Sgeuba.
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C'eſt là ce bon Patriarche

des Syriens , qui avoit eſté

détrôné par l'intrigue de ſon

Compéciteur;maisnos Peres

ont eu tantd'accés auprés du

Grand Seigneur,par l'entre

miſe de M de Guilleragues,

qui a meſme contribué à la

fomme qu'il a falu donner à

la Porte ,qu'on la remiſe de

puis deuxmois avec grand

honneur ſur le Siege Patriar

chal. L'affaire eſtoit de telle

importance, que fice réta
bliſſement euit manqué, il

euſt peut-eſtre falu

Millionnaires euſſent quité

.

e

que nos
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la Syrie. On eſpere que ce

Patriarche aura toûjours des

Succeſſeurs Catholiques, ſe

lon les moyens dont on s'eſt

ſervy pour venir à bout de

cette entrepriſe.

De Mardin le 25. de May 1681.

ſurle bord du Tigre, au pied

de la Montagnede Sangare,

Païs des Jaſidies.

E Pere Nau eſt enfin par

ty cette année d'Alepau

mois d'Avril, avec le P. Bar

nabé , & noſtre Frere Del

moulins, pour aller prêcher

l'Evangile aux Jaſidies. Il

LEY
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nous écrit de Mardin du 25.

May 1681. qu'eſtant à la veuë

de leur Montagne deSanga

re , fix ou ſept Parthes, qu'on

appelle aujourd'huy Curdes,

les abatirentà coups de groſ

fes pierres & de cimeterres,

rompirent leurs cofres, & en

leverent tout ce qu'ils vou

lurent. Il ajoûte que cet ac

cident avoit ſervy à les faire

mieux recevoir à Mardin , où

de Medecine exercée

avec charité, ſans aucune ré

compenſe , leur ayoit acquis

granderéputation. Ils y ont

trouvé quantité de Catholi

ques Suriens, Arméniens &

un peu

2
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Neſtoriens, qu'un Preſtre Su

rien mort depuis un an,Diſci

ple du P. Reſteau , avoit ga

gnez à Dieu. Tous ces nou .

veaux Catholiques ont eu

une extréme joye de les voir,

& les ont priez avec inſtance

de ne les point abandonner.

Les Peuples appellez au

jourd'huy Curdes , font ré

pandus dans une partie de la

Syrie , dans toute laMéſopo

tamie, l’Affyrie, la petite Ar

menie , juſque dans les con

fans dePerle & de la grande

Arménie. Ils ſont ou Maho

mecás ou Jaſidies.Les Curdes

Maho

0

Ć

10
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Mahomérans fonc gouver

nez par des Emirs ou Prin

ces , dontil y en a trente au

Païs circonvoiſin de Diar

e bedre ou Diarbekir, qui ſont

aſſez Souverains dans leurs

i Principautez , & comme in

dépendans du Grand Sei

gneur. L'Adultere paſſe chez

eux pour un monſtre. Le

meurtre & l'aſſaſſinat y font

facilement pardonnez, mais

le larcin y eſt défendu. Ils

reçoivent preſque toute for-,

te de Religions, & eſtiment.

fort celle des Chreſtiens. Ils

ontdesEmirs juſqu'à la Ville

Avril1680. I
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d'Aiſan & à fix journées de

Diarbekir,autour de laquelle

il y a un grand nombre de

Chreſtiens Neſtoriens, Jaco

bites, & Arméniens, tous ſans

ſecours ſpirituel.

Les Curdes Jaſidies font

de cinq fortes , ſçavoir , les

Dacénies , Sachelies , Cale

dies , Dennedies', & Errans,

qui font Parthes d'origine,

& en partie Manichéens de

Religion ; car ils adorent, ou

du moins reſpectent comme

ces anciens Heretiques, le

Demon & J.C. & cette union

bizarre fait leur propre ca

ܪ
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ractere. Il y en a parmy eux

quiadorent le Soleil, & on

les appelle Cham- Sies , qui

i veut dire Adoraceurs du so

leil. Jaſidies ſignifie Dif

ciples de Jeſus du mot Aiſa,

qui eſt Jeſus en langageTurc,
di & Jaſid en Curde. ils diffe

| rent des Manichéens en ce

i qu'ils confeſſent la Divinité

de Jeſus -Chriſt. Ils recon

$ noiſſent, avec l'origine qu'il

a du Pere Eternel , ſa Naiſ

ſance deMeyreme, c'eſt à dire

de Marie , qu'ils honorent

comme Mere Vierge, rien ne

les charmant davantage ,ny

1

I ij
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n'eſtant plus uſité dans leur

Langue , que les noms de

Jafid , & de Meyreme.

Les Dacénies ne ſont éloi

gnez de Mouſtol, qui eſt la

nouvelle Ninive, que d'une

demy journée , & d'une jour

née de la grande Riviere de

Zab , qui vient du coſté de

Perſe , & qui prenant ſon

cours vers Bagdet, ſe melle

avec le Tigre & l'Euphrate,

& coule en ſuitejuſqu'à Baſſo

ra . Ces Curdes Dacénies, re

çeurent les premieres nou

velles duChriſtianiſmele jour

meſme de la Deſcente du
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Saint Eſprit, & ſont nommez

dans l'Ecriture Syriaque &

Caldaïque , entre les Nations

qui furent préſentes à l'ac

compliſſement de ce grand

Myſtere de l'Egliſe naiſſante,

car la traduction du mot Par

thi, qui eſt dans le deuxiéme

Chapitre des Actes des Apô

tres , eſten Syriac Kerad, qui

l ſignifie Curdes ; & ce ſenti

ment general des Syriens &

des Caldéens, eft appuyé ſur

l'Hiſtoire qui nous apprend

que l'Empire des Parthes a

elté fondépar des Fugitifs de

d la Scythie. Cet Empire s'ef

3

11

Kiij
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cant étendu dans l’Affyrie

juſque dans la Caramanie,

ſollmit à ſes Loix les vaſtes

Pais de la Méſopotamie. Les

Jaſidies ſont donc venus des

Parthes, & particulierement

ces Aſſyriens appellez Dacé

nies , qui reçeurent les lu

micres de la Foy par S. Tha

dée , dont ils ont chez eux

comme un Temple, qui eſt

l'unique de toute la Secte, &

le terme de tous les Pélerina

ges. Ils y tiennent un grand

nombre de Lampesallumées,

pour honorer la mémoire de

ce grand Apoftre, qu'ils ap
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pellent en leur Langue Cheié

Adi, comme l'Arabe dit Ta

dai. Tous les Jaſıdies qui pri

rent la veritable Religion de

cette ſource dans la Méſopo

tamie , & dans.quelques au

tres Provinces , ont en vené

ration ce nom Adi, & n'ont

point de terme plus familier -

apres ceux de Jaſid , & de

Meyreme,queceluy de Cheié

Adi. Les Dacénies aiment

autant les Chreſtiens , qu'ils

haiſſent lesMahometans ; &

comme ils ont l'humeur fort

guerriere , & le
courage

des

Parthes, quelques- uns d'eux

2:

2

그 ..
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ont dit pluſieurs fois , que
fi

les Francs venoient en leur

Pais , ils éleveroient la Croix

ſur leurs teſtes, & embraſſe

roient leur Religion.

Les Jaſidies Sachelies ont

de longs cheveux à la façon

des François ; & les Femmes

qui manient les armes à feu

avec autant d'adreſſe que les

Hommes , ne portent point

de longs voiles comme le

reſte de l'Orient. Leur De

meure& leur Fort eſt le Mont

Sangare , qui eſt environ trois

journées de chemin. Il eſt

tres-haur , & ſur la hauteur il
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a de fertiles Plaines. Ileſt re

vécu de Vignes, & d'Arbres

fruitiers de pluſieurs fortes;

& la grandePlaine qui eſt au

bas de cette Montagne , eſt

tres-abondante en Bled. Ain

ſi cette Nation ſe foûtient par

elle-meſme, & vit fans crainte

comme dans une Fortereſſe,

que les Rochers luy font ſans

nulartifice. Elle eſt partagée

en un tres- grand nombre de

Villages , où les Enfans, meſ

me dés l'âge de ſix à ſept ans,

s'exercent à manier & tirer

des armes. Cela eſtcauſe que
les Sachelies ſont toûjours
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preſts à la deſcente de leurs

Rochers, où il n'y a qu'une

ou deux entrées fort étroites,

gardées ſelon la necefſité, par

pluſieurs Soldats . Pour peu

que les Turcs approchent de.

leur Païs, ils ne perdent point

Foccaſion de courir ſur eux;

& comme tout l'Orient fçait

qu'il n'y a pas longtemps

qu'ils tùerent un bon nom

bre de ceux que conduiſent

les Bachas , depuis cette ce

lebre Victoire, ils ne payent

aucun tribut, & le Turca

eſté contraintde fe contenter

d'un Préſent qu'ils luy por
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tent. On dit communément

qu’un Sachelie ſe déferoit

ſans beaucoup de peine de

cinq ou ſıx Turcs, tant on eſt

perſuadé de l'adreſſe de ce

ū Peuple., Chreſtien d'origine,

François d'inclination , Par

the en force, & Politique en

ſon gouvernement ſous deux

Emirs. Sangare eſtoit àutre
fois la Fortereſſe des Romains

dans la Méſopotamie. C'eſt

là que le P.Naueftallé porter

l'Evangile.

Les Jaſidies Dennedies,font

les Païſansdes Curdes , dont

quelques- uns demeurent à

D
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une journée de Mardin , où

ils occupentun lieu qu'ils ap

pellent Raclaayn , la Source

de la Fontaine qui ſe diviſe

en pluſieurs grands Baſſins

d'eau , & fait comme un Pa

radis de cette Terre. Toutes

les eaux s'aſſemblent à une

journée de leur Source,& for

ment le Fleuvenommé encor

aujourd'huy Chobar, mémo

rable pour les viſions qu’y

eut le Prophete Ezechiel. il

eſt de la profondeur & de la

largeur du Tigre. Il a ſon

cours Vers Bagdet ,& ſe jette

dans l'Euphrate. Il y a encor
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de ces Paiſans Dennedies en

la Terre de Serouge , à une

demy journée de l'Euphrate,

au dela du Biré , où ſe voyent

les reſtes del'Egliſe dufçavant

Evefque Jacques de Serouge,

ſurnominé le Docteur, qui a

laiſſé aux Caldéens & aux Sy

riens , de rares Ouvrages di

gnes de l'un desprincipaux

Maiſtres de l'Egliſe Caldéen

ne. Nous en avons une partie

à Alep , qui fait un tres-gros

Volume." Le Manuſcrit Sy

riąque en caractere Strangue

ly qu’ongarde chez nous,eſt
de ſix cens ans. Ce Saint Evel,

I و
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que parle de l'Egliſe Romai

ne ,& de l'autorité de S. Pierre

qu'il appelle le Geant de l'A

poſtolat, en des termes ſi

avantageux , qu'on n'y peut

rien adjoûter . Dans le Diſ

cours qu'il a fait de la mort

de ce Prince des Apoftres, &

des honneurs que les Ro

mains luy rendirent, comme

à leur Seigneur& à leur Pere,

( ce ſont ſes propres paroles)

il affure queSaint Pierre fut

appellé Pere Juſte , dans les

acclamations qu'on fic par

toute la Ville deRomele jour

de ſes Funérailles, ce qui eſt
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à
remarquer , puis que ces

deux paroles faiſoient le plus

grand éloge des Empereurs.

i Il produit auſſi une Prophétie,

aðec laquelle le Sauveur du

5 Monde conſola fon Apoſtre

un peu avant ſa mort , l'allu

rant que ſon Sepulcre ſeroitla

grande Muraille qui défen

droit Rome contre les Bar

bares , les Infidelles, & . les

Herétiques, juſques à la fin

des Siecles. CettemeſmePro

phétie ſe lit dans les Egliſes

des Syriens Catholiques,com

me on le voit dans leurs Li

vres Eccleſiaſtiques, quiſont

2

e



112 MERCURE

l'Ouvrage de Saint Jacques

de Niſibe, & de Ș. Ephrem .

Les Grecs de ce temps ont

quelque jalouſie contre ce

faint Eveſque. de Serouge;

mais toutes les autres Na.

tions Chreſtiennes, Heréti

ques & Catholiques, l'ont en

yenération, & liſent ordinai

rement ſes Livres dans leurs

Egliſes. Il vivoit immédiate

ment apres le Concile de

Calcédoine, qu'il approuve,

& défend danstoutesſes pro

poſitions.

Les Caledies ſont au deſſus

de Diarbekir, proche d'He
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11

I fou , Pais des Curdes;& com

me c'eſt la Nation des Lar

irons, ils ſe trouvent en plu

i fieurs endroits de la Syrie, &

de la Méſopotamie.Les uns

. les appellent Calethlies ou

Ft Capelies , & croyent que ce

ô font les Affafſins fi renom

mez dans l'Hiſtoire des Croi

fades. CesBandes de Brigans

qui ſuivent en ce temps-cy les

Caravanes , ſuivoient les Pe

lerins dans les autres ſiecles .

Auſſi voit -on encore aujour

d'huy leur Chaſteau au deſſus

de Tortoſe,où la petite Egliſe

de Noftre-Dante, baſtiedu

Mars 1682. K
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rant fa vie, & conſervée juf

ques à preſent , attiroit la de

votion desChreſtiens,& ſer

voit depaſſage à ceux qui al

loient en Jéruſalem .

Enfin les Jaſidies Errans,

que lesTurcs nomment Cou

char , ſont parmy les autres

Jaſidies, ce que les Turco

parmy
les Turcs.

Ils ſe ſervent tres - adroite

ment des armes à feu , &mar

chent au milieu de leurs

Troupeaux ſans aucune crain

te , faiſant dans leur route

comme de petits Corps d'Ar

mées , quine font que pour

mans font
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ca

leur défenſe , ſi on les atta

que. Ils vont depuis Mouſtol

juſqu'à Arzerum , & dans l'eſ

pace de vingt-cinq journées

de chemin ,ils changent de

climats ſelon les Saiſons, trou

vanſ toûjours de bons paftu

ragésdansleurroute. Ils paſ

fent ſouvent aupres du Mont

Achout, où il y a plus de deux

mille Maiſons d'autres Jaſi

dies , c'eſt à dire , vingt mille

Grores.qu'ils habitent com

ine des Beſtes, fans Religion,

ny autre connoiffance que

celle d'laſid qu'ils reſpectent,

&dù Diable qu'ils craignent

TB

18 .

8
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1
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comme le grand principe

du mal.

Ces laſidies Errans, ont

rencontré quelques veſtiges

du Paradis terreſtre, à trois

ou quatre journées d’Arze

rum, dans une Terre appel,

lée Bengueil, c'eſt à dire,mille

Fontaines. C'eſt une riche

Colline, faite en demy globe,

&comme un grand Baſſin de

Fontaine , où l'on compte

mille Ballins , & mille Jets

d'eau , qui font un air tres

doux en Eté , 8c qui commu.

niquent un admirable rafraî:

chiffement parmy une infis
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nité de belles Fleurs , d'Ar

bres , de plantes , & d'Oy

ſcaux qui rendentce Lieuen
chanté. Toutes ces eaux s'u .

niſſant enſemble en divers ,

endroits, font à la deſcente

1. quatre grandes Rivieres, le

1. Tigre, l'Euphrace, le Guoeſo,

& le Calich , dont les caux

s'eſtantpluſieurs fois perduës

ſous terre , & paroiſſant de

nouveauapres pluſieurs tours

& décours, vont enfin fe re

joindre toutes enſemble à

Baſfora.Il n'eſt rien au monde

À de plus charmant que ce

S Lieu. Cependant ce Paradis

2

5

5

1.
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n'eſt que pour des Iaſidies Er

rans , & adorateurs du Dia

ble. Celuy qui par un eſprit

de charitéſuivroit ces pauvres

Paſteurs , trouveroit luy-meſ

me un Paradis, & les mettroit

en fuite en un autre infini

menc plus ſouhaitable.

Les Iafidies adorent donc

le Démon , ſuivant le ſenti

ment de tout l'Orient. Du

moinsfeurs petits Tambours

avec leur maniere de dance,

dans les actions les plus fo

lemnelles de leur devotion

nocturne, font prendre d'eux
une tres-méchante idée, Il
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eſt certain que quand les En

fans des Turcs & des Arabes,

les rencontrentdans les Rues

de leurs Villes avec leursHa

bits tout noirs & le Turban

qu'ils portent, ils leur jettent

des pierres , & crient apres

eux que Dieu confonde le

Diable. On peut dire des Iaſi

dies, ce que SaintMéthodius

diſoit des Origéniſtes, qu'ils

font les Défenſeurs & lesAva

cats du Diable. Ils croyent

qu'il ſe reconciliera avec

Dieu , & ne peuvent ſoufrir

qu'on le maudiſſe dans la

crainte qu'ils ont de fa colere."

1

S
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Les plus modérez d'entr'eux

qui ne le cherchent pas pour

Amy , ne le veulent point

pour Ennemy, & il y auroit

un tres - grand danger pour

celuy quioferoit le maudire

en leur préſence.Unpuiſſant

Cham -Sie , Chef de Nation,

nomméMagdo , aux pieds

duquel le P. Beffon a couché

durant trente jours à terre

dans une Caverne pour le

convertir , a enfin renoncé à

l'adoration du Soleil, & à cou

te la Secte des Cham -Sies. Il

veut eftre baptiſé avec tous

ceux deſon party. Le fameux

Dello,
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Dello, Chef desLarrons , &

le Scheik ou Prélat Docteur,

i appellé Soüard , qui préſide

di au ſpirituel de cesVoleurs, &

ou qui eſt auſſi le Grand Supé

in rieur de tous les Moines Ja

lidies de la Méſopotamie &

de l'Aſſyrie, gémiſſent de ce

qu’apres pluſieurs Ambaſſa

des, ils ne peuvent obtenir

. deux ou trois Miſſionnaires:

\ C'est ou le Pere Nau eft

i allé ...

ésus

1

01

1

SS code

LIS

1

기
Avril 1682. L
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De Sulpha, proche Iſpaham en

Perſe, le 17. Octobre 1680.

}

E Roy de Perſe qui s'ap

pelle Solyman , n'ayant

point d'Ennemis àcombatre,

s'occupe à regler ſon Royau.

me; & à embellir Iſpaham

qui en eſtla Capitale. L'en

trée duPalaisRoyal ſenom

me enLanguePerſiqueAla

gapy , ou la Porte de Dieu ,

qui ſert de refuge à tous les
Miſérables. Amain gauche

de cette entrée , le Roy a fait

faire un ſuperbe Baſtimentà
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12

Val

quatre Corps de Logis, que

l'on appelle Amarathe. C'eſt

un Lieu charmant pour les

Jers d'eau, pour les Parterres,

les Sallons, les Dorures , les

Païſages, les Peintures , &

ces beaux Ouvrages à la Mo

ſaïque, qui en font un des

plus beaux ornemens. Il y a

une Salle admirable qui a la
veuë ſur la Court de ce nou

veauPalais. On la nomme la

Salle des Miroirs. En effet

elle en eſt toute remplie , &

ſon fond , & l'entre-deux des

Miroirs, eſt en Moreſques,

en or , & en azur, De beaus

28

calm

Al

TEL

isk

en
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Luttres de Criſtal font ſuſpen

dus au lambris. La Muraille

du fond de cette Salle , a un

enfoncement de la grandeur

d'unepetite Chambre, élevé

par
deſſus le Pavé de la Salle

d'un grand pied. C'eſt où le

Roy eſt aflisquand il fait Af

femblée publique avec les

Grands de ſa Cour, pour te

nir Conſeil, ou pourrecevoir

les Ambaſſadeurs ; & alors, le

Pavé qui eſt d'un Marbre

précieux, eſt couvertde riches

Tapis , avec des Carreaux

d'un magnifique Brocard.

Les grands Seigneurs ſe met.
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der

Jer.

al

A

tent ſur ces Carreaux.
be:

zil
. Sa Majeſté eſt ſortie d'il

paham avec ſa Cour, pour

aller paſſer toute la belle ſai
ſon des Fleurs & des Fruits

dans les beaux Jardins de

is Goultapa & d'Azargerib,

qui ſont ſes deux Maiſons de

plaiſance. Ce Prince s'y di

vertit principalement à faire

tirer au but des Canons

de cinquante & de cent li

vres de bales, à la veuë de

tousſes Courtiſans. On nous

a mandé que
le

can pres du Royaume de

Pégu dans les Indes,permet

IR

و،

bre

CO

Roy d'Ara
Cal

l

ma
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à tous ſes Sujets de ſe faire

Chreſtiens, & qu'il a luy

meſme'embraſſé la Religion

Chreſtienne.

La Reyne de Pologne eſt

Fondatrice de la Miſſion de

Sulpha , où nós Peres ont

converty pluſieurs Schiſma

tiques. Ils ont ſoin ſur tout

d'un nombre prodigieux

d'Arméniens
que le Roy a

fait ſortir d'Iſpaham , & relé

guez icy à Sulpha , qui eſt à

un quart de lieuë de la Ville.

Nos Peres s'y ſont établis

avec eux pour les maintenir

dans la Foy. Leurs travaux
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1

ei

d:

12

Apoſtoliques ont tellement

ſatisfait les Conſuls & Re

préſentans du Roy de France

dans cette Cour , que par

leur moyen , & à la prieredu

P. de la Chaize & du P. Ver

jus , nous avons obtenu de

noſtre auguſte Monarque de

magnifiques Préſens pour

envoyer au Roy de Perſe,

afin qu'il accorde ſa prote

ction à nos Peres. Ce ſont

des Machines de Mathéma.

tiques tres -curieuſes, qu'un

habile Ouvrier fait à Paris.

Le P.Longeau, tres- conſom

mé dans cette Science, qui

*

ES

L iiij
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eſt venu joindre icy nos

Miſſionnaires depuis quel

ques mois , les doit porter à .

ce Prince.

La premiere 'repréſente,

en tournant de certaines

Rouës, toutes les Eclipſes du

Soleil & de la Lune, qui ont

efté, & quiſeront.

La ſeconde fait voir de la

meſme maniere le cours des

ſept Planetes.

La troiſiénie eſt une Hor

loge dans un Globe ſuſpen

du, laquelle par ſon propre
poids fait mouvoir tous les

Refforts,
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1

1

La quatriemeeſt une autre

Horloge fort utile pendant la

nuit. Elle eſt d'une invention

ſi admirable , qu'en tirant

une certaine corde àquelque

heure de la nuit quece ſoit,

l'Horloge ſonne auſſi-toft

l'heure qu'il eſt.

La cinquiéme eſtunbeau

Miroirardent, dont l'effet eſt

ſurprenant.

Nos Peres ayant ainſi ga

gné le Roy de Perſe, qui

aime paſſionnément ces ſör

tes de curioſitez , eſpérent

obtenir de luy permiſſion de

preſcher hautement l'Evan

.

5
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gile dans toute l'étenduë de

Ion Royaume. On en ſera

redevable à la pieté de notre

grand Roy, qui a bien voulu

faire ces Préſens, & écrire

luy-meſme au Sophy de Per

ſe, pour luy recommander

nos Peres, & nos Arméniens

Catholiques, que le Grand

Sophy Cha-Abas fit autre

fois venir à Iſpaham , de la

Province de Naçkivan en

Arménie, où eſtoit auſſi l'an

cien Sulpha. Voicy les pro

pres termes de la Lettre de

Sa Majeſté, qu'elle a envoyée

cette année au Roy de Perſe

1
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fee

ske

oul

crir

Per

-dei

hier

par M' l'Eveſque de Céſaro

ple, Conſul deFrance à Bag

det.

TR
Res haut, Tres - excellent,

Tres-puiſſant, Tres-magna
nime cu invincible Prince ,nô.

tre cher en bon Amy, Dieu

veüille augmenter voſtre gran

deur avec fin heureuſe. L'affe

Etion particuliere quenous avons

toujours euë pour toụs les Chré

tiens qui ontlebonheur de vivre

fous voſtre puiſſantEmpire,

principalement pour les Armée

niensCatholiques de la Provin

ce de Nackivan , nous a ſouvent

porté auſs bien que nos predecef

rani

U11

del

16

ܐܐܐ

四

e di

oyée

Perle
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ſeurs, de marquer à VotreMa

jeſté,combien nousſommes ſen

ſibles aux bons traitemens qu'ils

ont reçeus à nostre récommanda

tion , des Gouverneurs des Lieux

qu'ils habitent ; mais comme ces

Gouverneurschangent,& que les

nouveaux ne peuventestreinfor

mez des intentions favorables,

que Vostre Majesté a pour tou
tes les choſes où nous nous inté

reffons, nous ſerions bien aiſe que

V ostre Majeſté renouvellast ces

mêmes ordres; og ils nous feroient

beaucoupplus agreables ſi Elleles

donnoit promptement , afin que

lefdits Arméniens Catholiques
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Bes San

this gold

omme

eM de la Province de Nackivan en

puiſſent reſſentirinceſſamment les

effets. Nous eſpéronsqu'elle éten
amandes

dra cette protection ſur toutes les
des Liex Egliſes Chreſtiennes, qu'elle

favoriſera l’Evefque de Ceſaro

*s quele ple que nous avonschargé de cet

-streinfor
te Lettre, ego quenousavons de

avorables clarénoftre Conful à Bagdetpour

a pows contribuer en tout ce qu'il pourra

au commerce, à l’union , eg à la

Sien aile e bonne correſpondance que nous

ouvellation ſouhaitonsquis'entretienne entre

les deux Empires. Nous nous af

ElesiElle furonsencore queV.M.protegera

Int , afin ou "les Religieux François établis

s Catholiqui dansles Etats, etſurtout lesfes

s nous in.

s nous ſeraient
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fuitespourqui nous avons une af

fection particuliere,&qui dans

l'abſence de l'Evefquede Ceſaro

ple ſeronttoujours auprés d'Elle,

comme destémoignages de l'eſti

m . & de l'amitié que nous luy

portons. Nous ne doutons point

auſſique V. M. neſoitbien per

fuadée que dans les occaſions qui

s'offriront , nous luy en donnerons

des
marques. Sur ce nous prions

Dieu qu'il veüille augmenter

moſtre grandeur avec fin toute

heureuſe.

Ecrit à S. Germain le 20. Mars 1681.
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das De Pekin Capitale de la Chine.

Celem

s d'El N

de l'enti que les Tartaresſe font

nous big rendus maiſtres de la Chine.

sans poiru Ce grand Empire a joüyd'u

sbien por ne profonde paix pendant

caſions plus de dix -ſept ans, & en

ndonneen luite il fur. troublé par une

nous prix guerre civile au commenco

ment de l'année 1674. Le pre

mier Chefde ce foulevement

fut Ulanguey,le pluspuiſſant

Jo. Martin Seigneur de ce Royaume,
& celuy - là meſme qui en

1644.fut obligé d'ouvrir la

augmeer

ac fin tarte
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1

i

Chine' aux Tartares pour en

chaſſer Ligungzy , Chef de
certains VoleursChinois, qui

s'eſtant rendus maiſtres de

Pekin , avoient fait mourir

ſon Pere , & Zunchin der

nier Empereur de la Chine.

Ce grand Mandarin Uſan

gueyeſtoit pour lors Suma:

pim , c'eſt à dire , Capitaine

Generaldes Armées Chinoi.

ſes, & ſolltenoit vigoureuſe

ment l'effort desTartares

dans la Province de Leao

tung , qu'ils avoient envahie

depuis quelques années.

Ayant donc appris la mort

1

1
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dus maiſtres ?

Tartares poure de ſon Pere & de ſon Roy , il

rungzy, Chef: laiſſa entrer les Tartares dans

leurs Chinois, la Chine , & vint avec eux

pour
chaffer de Pekin ces

ient fait mou Brigans rebelles. Il les défit

& Zunchin di entierement par le ſecours

eur de la Chine des Tartares; mais il ne pût

Jandarin Ul enſuite chaſſer ces meſmes

our lors Sumo Tartares, quand ils furent

une fois entrez dans la Chi

Armées Chim ne. LeurRoyTſumté eſtant

voit vigoures mort en y entrant, ils firent
t des Tanzares venir de Tartarie à Pekin ſon

ince de Lea petit-Fils nommé Chunchy

voient envahi âgé defixáns, qu'ils procla

ques années merent Empereur, & auquel

*ppris la mom ils donnerent pour Tuteur

dire , Capitan

Avril 1682. M
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ſon Oncle Amavan qui ſe ré

dit maiſtre de ce vaſte Empire

dans l'eſpace de ſept ans. A

preslamortd'Amavan,Chun

chy commença de regner

ſeul. Il eut tant d'eſtimepour

le Pere Adam Schal, qu'il le

fit Sur-Intendant du Colle

ge & du Tribunal des Ma

thématiques, quieſt la Char
ge la plus conſidérable de la

Chine. Ce Prince mourutde

la petite Verole en 1660. &

declara en mourant pour

Succeſſeur de l'Empire ſon

petit -Fils Cam-hy âgé deſept

ans , quiregneaujourd'huy:
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1

0

Il fut proclamé Empereurau

commencement de l'année

ſuivante , & on choiſir qua

tre Mandarins Tartares, Son

hy, Patorocum ,Erbicum, &

Soukama , pour gouverner

l'Etat pendant ſa minorité.

Ce jeune Empereur ayant

atteint l'âge de treize ans,

s'ennuyade la cucelle de ces

quatre Miniſtres,qui ne pou
voient s'accorder entr'eux ,

& dit hautement qu'il vou .

loit commander ſeul. Com

me les Princes Tàrtares for

cent de Minorité quand il

leur plaiſt , il fur declaréMa

V

M ij .
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jeur le 8, jour de la ſeptiéme

Lune,quifut lejour deSaint

Louis1667.Depuis ce temps

· là ila gouvernél'Empire dans

une profonde paix. MaisU

ſanguey ,que lesTartares a

voient fait autrefois Roy de

Pingfi pour l'appaiſer, con

noiffant le mal qu'il avoit fait

à ſa Pátrie, prit une forte ré

ſolution l'an1674. de les chaſ

fer de la Chine , & d'élever

ſur le Trôneun jeune Prince

qu'il avoit chez luy, & qu'il

ſçavoit eſtre le legitime He

ritier de l'Empire des Chi

nois , eſtant de la Famille
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Royale du dernier Empereur

Zunchin. Pour venir à bout

de ce deſſein , il ſe rendit

maiſtre de quatre Provinces

du coſté de l'Occident; & le

petitRoy de la Province de

Tokien ſur la Mer Orien

tale, uny avec ce fameux Py

rate Chinchilung, qui défit

l'Armée navale des Hollan

dois , & leur enleva l'Ilede

Formoſe , le ſeconda dans.

cette entrepriſe.

Pendant que
les Armées

de ces deux Rois ,compoſées

chacune de plus decent mil

le Combatans, faiſoient par



142 MERCURE

cout de triſtes ravages , le

Roy de Canton prenoit ſes

meſures pour s'accommoder

au temps. Ainſi les Tartares

ne ſortant point en campa

gne pour reſiſter aux Enne

mis , & la Cour de Pekin

demeurant dans le ſilence , il

commença de plier , & dans

la craintede perdre ſes grands

tréſors qu'il avoitdans ſon

Palais , il prit l’habit & le par

ty des Chinois, attendant une

occaſion plus favorable pour

défendreles intéreſts duTar

tare. Ce fut l'an 1676. qu'il

fit ligue avec les trois Gene.
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raux . Par cet artifice il con

ferya ſes tréſors & la Provin

ce ; mais enfin l'ambition de

tant de Chefs rendir ces

! grands deſſeins inutiles, cha

cun ne ſongeant qu'à ſes in

céreſts particuliers; & faute

d'intelligence , l'eſpérance
des Chinois s'évanoüit en

fort
peu de temps. Le pre

mierqui ſe retira de laLigue

fut le Roy de Fokien .Il quita

tout d'un coup les Chinois à

la perſuaſion de ſa Femme,

& fit ſa paix en ſecret avec

l'Empereur Cam-hy. Le Roy

de Canton , qui ne faiſois

11

4

1

5

.
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.

qu'épierl'occaſion de favori

ſer les Tartares, prit auſſi

leur party le mois d'Avril

1677. & au milieu d'un Feſtin,

il ſe fit couper les cheveux,

& s'habilla à la Tartare. Ce

changement mit toute fa

Cour dans une grande ſur

priſe, mais la force l'emporta

ſur l'affection. Toute la Ville

& la Province de Canton fut

dans la néceſſité de prendre

le party des Tartares.

Nous avons reçeu depuis

peu une Lettre du P. Tiffa

nier, écrite de Macao le 27.

Janvier 1681. Il nous mande

que



GALANT. 145

que ce RoydeCanton ayant

elté accuſé d'avoir intelli

gence avec les Pyrates , &

d'avoir fait mourir injuſte

ment quelques GrandsMan

darins, fut condamné à mort

l'année derniere. Deux Ta

gins, c'eſt à dire deux Com

miſſaires, furent députez de

l'Empereur, & eftant activez

à Canton le Aouſt 680.

ils intimerent d'abord à ce

Roy la Sentence de la mort.

Toute la faveur qu'il pût

obtenir , fut de ſe pendre

luy-meſme. Son corps fut

brûlé enſuite. On mic les

Avril 1682 N

9 .
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cendres dans un Vale de ter

re quc l'on porta à ſa Mere.

Cent dix- ſept Perſonnes de

qualité engagées dans ſes in

téreſts, eurent la teſte cou

pée en meſme temps. Ce

meſme Pere ajoûte qu'Uſan

guey ſe voyani abandonné

n'oſe plus rien entreprendre,

fe fagrant trop foible pour

abatre la puiſſance de ſon

Ennemy . Quelques Provin

ces neantmoins luy obeiſſent

encore , & tiennent ferme

pour les longs cheveux , &

pour la liberté des Chinois.

L'Empereur Tartarecom
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mence à reſpirer, apres avoir

eſté en péril de perdre tout

ſon Empire , dans lequel la

Foy Catholique prend main

tenant de nouvelles forces .

Il eſt vray que le bruit des

armes y a retardé les progrés

de la Chreſtienté par la del

truction de pluſieurs Villes,

od nosPeresavoient de belles

Egliſes. Il n'a pas cependant
arrêté entieremér le cours de

l'Evangile , puis que chaque

année on a baptiſé prés de

quatre mille Infidelles, mal

gré les obſtacles de la guer

re . Pendant ces derniers

3

Nij
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ر.

troubles la Miſſion de la Chi

ne a perdu le P. Jacques le

Faure de Paris , qui mourutle

Fevrier 1676. Ses abſtinen .

ces, ſes jeûnes continuels, &

le zele du ſalut des ames , ont

abregé les jours & couronné

ſa vertu. Il s'eſtoit rendu in.

ſenſible à toutes les conſola

tions qui ſoulagent les tra

vaux extraordinaires , & pre

noit pour un extreme ſupli.

ce le ſoin qu'il devoit à ſon

corps, ne ſouhaitant vivre

que pour ſouffrir & pour ga

gner des amęs à Dieu. Il a

voit eu pour ſon partage la
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I.

Provịnce de Xanſı , qui eſt

la plus nombreuſe & la plus
floriſſante Chreſtienté de la

Chine. Elle renferme envi.

ron ſoixante Egliſes avec ſoi

xantemille Chreſtiens. Il у

convertit en peu de
temps

un grand nombre d'Idolà

tres Chinois & Tartares ;

l'année qui préceda celle de

ſa mort, il fitCatholiques plus

de douze cens Infidelles.

Nous avons encor perdu

dans l'eſpace d'une année

quatre denos Miſſionnaires.

Le premier eſt le P. Germain

Macret de Lyon , qui travail

&

N iij
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loit infatigablement dans la
Province de Fokien , où l'on

trouve quarante- huit Villes

fort éloignées les unes des au

tres. Il y faut étudier quatre

ou cinq Langues diféren .

tes , & marcher ſouvent ſur

des Rochers & des Pré

cipices , afin de ſecourir les

Chreſtiens. Ce Pere mourut

le 4.Septembre1676. Sa mort

fut ſuivie au mois de Fevrier

1677. de celle du P. Antoine

Covea Portugais, âgé de 80.

ans. Le P. Rougemont de

Flandre, s'appliqua tellement

à l'étude des Lettres Chinoi
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3

2 9.

I

1

7

ſes & aux exercices de fa Miſ

ſion , compoſée de40. Ou so.

Egliſes, que l'excés du travail

l'épuiſa, & le fit mourir le

Novembre 1676. Enfin la.

Chine a perdu le P. Gabriel

de Magalhans Portugais, qui
apres y avoir travaillé,& ſouf

fert des farigues incroyables

pour le ſalut des ames l'eſpa

ce de 40. ans, mourut le mois

de Juin 1677. à laCour de Pe

kin, fort regreté de l'Empe
reur meſme.

Ce jeune Empereur fait

de tres grandes faveurs à nos

Peres, juſqu'à leur faire part

N iiij
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du Poiſſon qu'il prend luy

meſme à la Peſche. Il leur a

envoyé fon Portrait, & les in.

vita il y a quelques années

avec les plusgrands Manda

rins, à un ſuperbe Feitin , où

par une grace qui n'a point

d'exemple, il leur fit dreſſer

une Table aſſez proche de la

ſienne. Il les viſite ſouvent

dans leur Maiſon , & entre

meſme dans toutes leurs

Chambres. Le P. Magalhans

eſtant mort, il eut la bonté de

contribuer à ſes funérailles, &

pour ornement du lieu de la

ſepulture,il envoya cet Eloge
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į que

que l'on a traduit ainſi enno

treLangue. J'apprensavec dou

leur que Ngan-von -fon ( c'eſt

le nom du Pere en Tartare )

n'eſt plus en vie. Je me ſouviens

dis
temps de mon Pere , il a

rendu de tres -bons offices à laCou

et ronne , eo que durantmaMino

rité e depuis ce temps- là , il a

fait paroiſtre le zele qu'il avoit

pourle bien de mon Etat. J'eſti

me beaucoup fon mérite,ſur tout

quandjeconſiderequ'il y a long

temps qu'il a paſſé tant deMers

pour venirmefervir, qu'ila
toujours paru fort ſincereo amg

de la vertu. "Je croyois que les
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remedes arreſteroient le cours de

ſa maladie ,maisla mort a trom

pé mes eſpérances. J'avouëque

cette perte me touche ſenſible.

ment ; & pour témoigner ma ré

connoiſſance en l'eſtime que je

fais d'un ſi fidelle.Sujet , qui eſt
venu defiloin vivreparmy nous,

je luy fais préſent de deux "cens

Tacs ce ſont environ 272.

écus ) e de dix pieces de foye.

C'eſt le témoignage que je rends
à la memoire du Défunt, la feia

ziéme année de mon Regne, og

le fixiéme jour de la quatriéme

Lune. Ce fut l'an 1677.
C'eſtà l'occaſion de la mort
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1

1

de ces Miſſionnaires, que le

P. Ferdinand Verbieſt à écrit

de la Chine en Europe , cet

te belle Relation qu'on a di
ſtribuée

par toute la France,,

dans laquelle il invite tous

nos Peres & les autres Per

ſonnes zelées pour la con

verſion des ames, d'aller

promptement remplir la pla

ce deces illuſtres Morts,

ont laiſſé en mourant de

grandes Provinces fans Mif

ſionnaires. Nous y entretc

nons neantmoins encore à

nos dépens beaucoup de Sé

culiers Catechiſtes , pour in
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ſtruire & conſerver les Fidel

les dans la Foy. L'Empereur

Cam - hy a tant d'eſtime &

d'affection pour le P. Ver

bieſt , qu'il l'a faic Sur-Inten

dant du Tribunal des Ma.

thématiques , apres la mort

du P. Adam . Il a voulu qu'il

vinſt tous les jours à la Cour,

pour luy enſeigner ces belles

Sciences qu'il aime avec pal

fion. Ce Pere les ſçait par

faitement. Il a prédit des

Eclipſes , compoſé des Ta

bles desſept Planetes, & ré

formé depuis peu le Calen
drier des Chinois, avec tant
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OK

M

de capacité & de juſteſſe,

qu'ila confondu tous les Ma.

thématiciens du Païs, & rem

ply d'admiration les Grands

Mandarins,qui préferent pré.

fentement la Mathématique

d'Europe à celle de la Chine ,

qu'ils avoient crû fauſſement

juſqu'alors eſtre infaillible

dans ſes ſuputations. Sans la

connoiſſance des Mathéma

tiques, on ne peut rien faire

avec les Chinois; mais com

me nos Peres qu'on envoye

dans ces Miſſions les ſçavent

tres-bien , ils entrent par ce

moyen dans leurs eſprits, &
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gagnent enſuite aiſément

#

kin

les

à Dieu.

Nous avons encore à Pe.

quatre
Peres fort chéris

de l'Empereur. Ce ſont les

Peres Ferdinand Verbieſt de

Maëftric, Louis Bruglio Si

cilien, Philippe Grimaldi Gé.

nois , & Thomas Pereira

Portugais. L'Empereur per

met à préſent que ſes Sujets

embraſſent la Foy Carholi

que, & il a luy -meſmeappris
les Prieres des Chreſtiens &

à faire le ſigne de la Croix.

S'il arrivoit qu'il ſe conver

tilt, on verroit bientoft toute

la Chine Chreſtienne.
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De Goa, Capitale des Indes.

L
E Pere Antoine Thomas,

Flamand

- tit de Lisbonne avec dix autres

# Jeſuites le 18. Avril 1680. pour

os aller aux Indes, à la Chine Oy

(au Japon, nous écrit en ces ter

mes de Goa du 12. Octobre 1680.

Je ſuis arrivé icy le 26.Se

ptembre, apres avoir eſſuyé

mille dangers ſur la Mer , &

perdu mon cher Compagnon

le jeune P. Adam, avec le

quel je devois aller au . Ja

pon. J'apprens icy des noun

velles prodigieuſes de cet

Per

Ur

2012

Com

OK

710
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Empire. L'Empereur du Ja

pon n'ayant point de Fils , a

adopté celuy de la ſeconde

Perſonne duRoyaumequ'on

nomme Suma. Ce petit En

fant par innocence de ſon

âge, demanda congé à l'Em

pereur la veille de Noël d'al

ſer en la Maiſon de ſon Pere,

pour aſſiſter à une grande

Feſte, & y entendre la Meffe.

L'Empereur ſurpris, diſfimu

la , & luy ayant permis ce qu'il

ſouhaitoit , fic la nuit ſuivan

te inveftir la Maiſon de Su.

ma, que l'on prit. avec le Pré

tre qui avoit celebré la Mef
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cent

It fe. Il les fit venir en ſon Pa

#lais , & dit à Suma qu'il ne

pouvoit ignorer qu'il avoit

ť défendu la Loy Chreſtienne.

Ir Suma répondit qu'il le ſça
de

voir,mais qu'il l'avoit défen

Eduë injuſtement, puis que
eld

cette Loy quieſtoitd'ailleurs

la veritable, nel'empeſchoit

pas de luy rendretousles ſer:

vices qu'il luydevoit. L'Em

pereur le codamnaà la mort

mais un grand nombre des

principaux de la Cour qui

eſtoient préſens,direpe hau

tement,quefi profefferlaLoy
Chreſtienniè eftoit'un chimé

7

Avril1682. 0
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digne de mort, il les devoir

tous faire mourir , & plus de

la moitié de ſes Sujets; mais

que cela ſeroit fort,injuſte ,

puis qu'ils le ſervoient plus
fidellement qu'aucun autre ;

& que dans les dernieres

Guerres Civiles , les Chrê.

tiens avoient eſté preſqueles

ſeuls à conſerver la Perſonne
au périlmelme de leurs vies

L'Empereurtouché de ce dif

cours, leur dit qu'ils conti

nuaſſent, & leur lailla

pleine liberté d'eſtre Chrê.

ţiens. Un Medecin François

veny,de Siam , m'a dit qu'il

40 unc
9

80
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avoir appris cette nouvelle

d'unCapitaine de Vaiſſeau Ja

ponois,& j'ay ſceu d'unPortu

gais venu icy ces jourspaſſez

deMalaca,que lesHollandois

s racontoient la meſme choſe.

Nous attendons la confirma

de cette nouvelle , qui eſt un peu

ſurprenante. Il eſt certain que le

P. Provincial de Goa Ferdinand

Queftos, fit aufitoft embarquer ce

Pere Antoine- Thomas pourle Fa

pon. Il eſt déja dans la Villede

Tanor d'où il nous écrit en ces

termes du Decembre 1680,

Je ſuis
party

le Japon le 6.Decembre 1680.

13

de Goa pour

O ij
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en habit de Séculier ſur une

petite Barque d'Infidelles, &

fais arrivé icy à Tanor le 10 .

de ce meſme mois , apres

avoir évité de grandsécueils.

Leg. ſur le matin , nous ren

contrâmes quatre Vaiſſeaux

des Pyrates qui courent cette

Coſtede Malabar. Ils vinrent

fondre ſur nous à force de

rames, & à voiles déployées;

mais Dieu qui les aveugla

rendit leur pourſuite ſans au

cun effet. Nous approchâ

mes auſfitoft d'un petit Ro

cher au milieu de la Mer, où

çes Pyrates ont accoûtumé
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de facrifier à leurs Dieux,

un des meilleurs Priſonniers

qu'ils prennent dans chaque
Vaiſſeau. Je regardois ce Ro

cher comme le lieu de ma

e mort, ſiDieu euſt permis que

je fuſſe tombé entre leurs

mains. A douze ou treize

lieuës de là , nous fûmes à la

-hauteur & à la veuë de la

grande Ville de Calicur , fi
ruée ſur le bord de la Mer , &

apres avoir fait neuf autres

lieuës, nous arrivâmes à Ta

nor , qui eſt une Ville de deux

ou trois mille Maiſons, ſituée

pareillement ſur le bord de la

3
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Mer. La plậpart des Habi

tans ſont Idolâtres, & en par

tie Mahomérans & Chrê

tiens. Il y a icy une Egliſe

avec un de nos Peres , qui y

travaille avec grand ſuccés.

Le Prince de Tanor, quoy

que Payen , a une bonté pour

luy tres-particuliere. Ce Prin

ce eſt tributaire du Roy de

Sanmurin , qui eſt tres-puiſ

ſant, & auquelapartientpré

ſentemēt la Ville & le Royau

medeCalicut.Ily a beaucoup

de Chreſtiens ſur cette Corte

vers le Sud , principalement

depuis Cochin juſqu'au Cap
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. de Commorin . Pluſieurs de

nos Peres s'y employent en

tierement pour le ſalut de ces

Peuples. Les Habitans de

Cochin , à l'exception des

Hollandois, ſont bons Ca

uc tholiques , & ils y ont une

ps Egliſe ; mais dans l'iſle de

Ceilan , où il y a auſſi un

grand nombre de Chreſtiens,

lesHollandoisne permettent .

aucun Preſtre, ny aucun exer

cice de noſtre Religion. Je

pars aujourd'huy pour Co

chin , éloigné de Tanor de

lieuës.J'iray de là, dans

Nova Batavia , & enſuite au

-

3

24.
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Japon , dont j'eſpere trouver

les Portes ouvertes pour la

prédication de l'Evangile.
Lors que cefameux Miffion

naireeſtoit encor à Goa, il nous

mandaune choſe ſi ſurprenante ,

du en meſme temps fi® édifiante,

queje croydevoir vous la racon

ter. Voicy les propres termes deſa
Lettre.

Un Infidelle du Royaume

de Bengala dans les Indes,

converty miraculeuſement à

la Foy's'en alla preſcher dans

les Terres voiſines du Gange,

environ deux cens lieuës dans

la Terre-ferme, où ila bap

tiſé
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tiſé en peu d'anpées vingt

cinqmille Perſonnes , & ne

pouvant ſatisfaire à tant de

monde , ny donner aucun

i autre Sacrement que le Bap

teſme , il a écrit icy à Goa au

* Pere Provincial, demandant

avec les termes les plus prele

ſans qu'on luy fiſt la grace

d'envoyer de nos Millionnai

res pour l'aider.On en fit par

tir incontinent deux par Mer,

: & deux autres par les Terres

duGrandMogol. Ils ſont allez

de Surate à Agra , d'Agra à

Bengala , & de là eſtant partis

vers le Nord , ils ont écric

Mars 1682. P
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qu’apres un mois de voyags
its eſtoient arrivez au Royau

me de Napal. Ils diſent que

c'eſt un Royaume bien pou

licé, & qu'il n'y manque que

des Prédicateurs de l'Evan

gile , les Habitans eſtanı

tres-bien diſpoſez à recevoir

les lumieres de la Foy.

C'eſt ce que nous,a mandé le

P. Thomas depuisunmais.Com .

me ce récit eſt unpeu tropétendu ,

je ne vous dis rien préſentement

de nos autres Miſſions.

J'ayois crû ,Madame,pou:

voir réduire en Extrait toutes

ces Letcres , mais les dernie
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resm'ontfemblé fi curicules

* danstoutce qu'elles contien

s ment, qu'il m'a efté impoli

ble d'en rien retrancher. La

e diverfité des lieux en donne

Ex beaucoupàlamatiere , & -un

fale Article de cette nature vous

3 enparoifra moins long. On

voit par ces diférentesRela

stions, qu'avec des Miſſion

inaires , & un peu d'argent,

a on peue convertir un grand

* nombre d'Infidelles. Les cha

ritez des Ames zelées ne

fçauroient eſtre employees

plus utilement qu'à ce digne

10 Ouvrage.Le P.Verbieſtdonc

Pij
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vous venez d'entendre parler,

a envoyé depuis quelques

mois au Pape un Miſlel Ro

main écrit en Langue Chi

noiſe ,' avec des Figures Al

tronomiques, tracées parluy
meſme avec toute la délica

teſſe de l'Art, ſelon l'ufage de

cette ſçavante Nation. Sa

Sainteté luy amarqué par un

Brefdu 3. Decembre dernier,

que ce Préſent luy avoit eſté

tres-agreable, & qu'Elleap

prenoit avec une extréme

joye qu'ilſe ſervoit ſi ayanta

geuſement des Sciences pro

phanes pour le progrés de la
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Foy, & pour le ſalut des Peu

los ples foûmis à l'Empereur de

eli li Chine.

el On continuë à faire grand

est fruit en France aupres des

du Prétendus Réformez Lá con

lic verſion de la Famille entiere

deM'leMarquis d'Anquitar

eneſtunemarque. Certe Fa

mille n'eſt pas moins illuſtre

par ſon eſprit & par la vertu,

si que par ſa nobleſle. Ce Mar

* quiseſt Couſin-germain de

Méla Ducheſſe de Richelieu,

& allié desmeilleuresMaiſons

du Royaume. L'exemple de

M ' le Marquis de S. Simon

11.'

P iij
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d Anquitar fon Fils , qui ab

juraicy dés l'Eté paſſé , l'avoit

porté à examiner ſérieuſe

mentles yeritez Catholiques.

Iln'eut pas de peine à en eſtre

Eonvaincu . Madamela Mar

quiſe d'Anquitar fa Femme,

a combatu plus longtemps,

mais enfin les doctes Ser

mons du P. Bernard Jeſuite,

qui perdant tout l'Avent &

le Careſme, a ſceu meſler à

propos quelques points de

Controverſe aux grandsſujets

qu'il atraitez en lapréſence

dans l'Egliſe de Richelieu,

avec les ſolides entretiens , &

1



다. GALANT. 175

Q

Em

les ſçavans Ecrits de M du

Freſne de la Million de la mef

me Ville , l'ont entierement

retirée defes erreurs.Les mou

vemens de la Grace furent ſi

M puiſſans furfon eſprit,qu'ayát

m dreſſé de ſa propre main un

mémoire de tout ce qui luy

faiſoitle plus de peine dans la

Religion , elle le porta elle
meſme aux Miniſtres de Lou

dun. Elle en revine tres- peu

fatisfaire de leursréponſes,&

M'le Marquis d’Anquitar la

voyant perſuadée dece qu'il

croyoit déja , dépeſcha fur
l'heure un Homme exprés

3

1

P iiij
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M" l'Eveſque de Poitiers. Ce

digne Prélat, dont le zele eft

connu de toute la France, par

l'application continuelle qu'il

apporte au gouvernementde

fon Dioceſe ,& par le grand

nombre de converſions qu'il

y a faices, & qu'il y fait encor

tousles jours , n'attendit pas

qu'il euſt terminé les grandes

affaires qui l'occupoient à

Poitiers , dans le temps du

Jubilé,& de la Semaine Sain

te . Il n'écouta que la voix du

Ciel , & partant le lendemain,

il alla chercher avec une joye

inconcevable ces cheres Bré
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1 bis égarées pour les ramener

à ſon Troupeau .La cerémo

nie de cette Abjuration ſe fit

à Richelieu le Samedy 21. du

1

u

dernier mois , en préſence

1 d'un nóbre infiny de Spécta

teurs. Mefdemoiſellesd'An

e quitar ſuivirent l'exemple

d'un Pere & ſpirituel & fi

pieux & d'uneMere ſi éclai

rée & ſi ſage. Deux autres

Perſonnes de ce meſmeDio

ceſe abjurerent en meſme

temps, & M 'l'Eveſque de
Poitiers leur fit à tous une

exhortation ſi forte & fi élo .

quente, que s'il leur fuft reſté

3

53



178 MERCURE

encor quelques doutes, elle

auroiteſtécapable de lesdiſti

per entierement. Madame.

la Marquiſe d'Anquicar, eft

de la Maiſon de S. Gelais,

dont elle porte le nom. Cette

Famille eft illuftre. Melin de

S. Gelais , Abbé de Reclus,

Poëte fort celebre , en eſtoit.

Son eſprit le fit beaucoup eſti

mer à la Cour desRoys Fran

çoisI. & Henry II. Il eſtoit

Fils d'Octavien de S. Ge

lais , qui eſtant devenu veuf,

eut l'Eveſché d'Angouleſme.

Sa raillerie eſtoit fine, & l'on

trouvoit fa Poëtie fi délicate,
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qu'on l'appelloit l'Ovide

si François. Beaucoup préten

dentqu'il ait furpafé Marot.

; Ronfard luy donna de la ja

louſie, & il en donna auſſi à

Ronlard. Cependant ils ne

dailloient pas d'avoir grande

deftime l'un pour l'autre. Il fut

Aumônier, & Bibliotequaire

du Roy , & mourur à Paris

en 1954. Son Corps fut en

terré dans l'Egliſe de S. Tho

mas duLouvre.Onvoitquan

tité de Pieces de fa façon,

Octavien de S. Gelais , Evef

que d'Angouleſme, eftoit

Fils de Pierre , Seigneur de

*
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Mont- lieu , & de Philberte

de Fontenay. Il ſucceda à

Pierre de Luxembourg à cet

Evelché en 1492. ' compofa

pluſieurs Ecrits , & ne fut pas

moins diſtingué par ſon eſprit

que par ſa naiſſance. Il eſtoit

Frere de Jean de S. Gelais,

Evefque d'Uſés, & Doyen

d'Angouleſme, où il fit baſtir

une Chapelle. On y voit le

Tombeau d'Octavien . Ces

deux Freres en avoient un

autre , qui fut Charles de

S. Gelais , Archidiacre de

Luçon. Ils ont pris leur nom
du

Bourg dę S. Gelais , de
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EN!

l'ancien Patrimoine des Seim

ed gneurs de Luſignan en Poi

tou. Auſſi ceux decette Mai

ſonprétendent eſtre ſortis de

celle de Luſignan , dont ils

raportent des Preuves tres,

convainquantes. Louis de

S. Gelais , Baron de laMothe

Dn
S. Heraye, Seigneur de Lan

ſac & de Précy , Chevalier

d'honneur de la Reyne Ca

a
therine de Médicis , & Sur

Inţendant de la Maiſon , ſe

ſurnomma de Luſignan , &

fe fervit des Preuves qu'il en

donnapour eftre reçeuàl'Or

drç duSaint Eſprit. Il oriia

د

1

TOWE
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aufli fesArmes delaFiguko

de la celebre Méluſine qu'ib

prix pourCimier. Mide Lan

ſac eſtoit Cadec de cette Mais

fon, d'où ſont fortis de grands
Hommes.

Je croy vous avoir déja

parlé de pluſieurs conver

kons, qui ont eſté faites à

Montpellier depuis peu de

temps. Celle de Mademoi

ſelle de Sainte Afrique, Fille

de Meſſire Abel du Suc , Sei

gneur de Sainte Afrique, &

deDameMartede Galliere,

eſt unedes plus remarqua

bles. SonBiſayeulfutM du
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24

1.

1

를 Suc, Premier Préſidenten la

Chambredel'Edit deCaſtres.

Le Roy Henry IV. qui le

connoiſſoit pour unHomme

d'un mérite extraordinaire,

l'avoit honoré de cette Char

ei ge. Le Pere de Mademoiſelle

de Sainte Afrique, mort dans

la Religion Prétenduë Réfor

mée, lailla quatre Fils & une

Fille. L'Aîné de ſes Fils s'ef

tant converty peu de temps

i apres, toucha ſestrois Freres,

qui ſuivirent ſon exemple. Ili

ne reſtoit que la Fille ,âgéer

alors d'environ onze ans.Elle

alloitau Preſche avec laMere,

$

3

+

3

0
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& cette Mere ayant décou

vert qu'elle avoit quelque

panchant à ſe faire Catholi

que, l'envoya à Montpellier

chez M " de la Vérune-Gal

liere fon Oncle , Confeiller

en la Cour des Comptes, Ay.

des & Finances , afin qu'il la

confirmaſt dans la Religon

ou elle eſtoit née. Elle у .

demeuré environ cinq ans,

& juſqu'à la mort de Mada

me de Sainte Afrique fa

Mere. Alors l'Aîné de ſes

Freres ſe voyanc plus libre,

préſenta Requeſteà M ' Da

gueficau, 'Intendant de Lan

a

وا
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e då guedoc, le fupliant d'ordon

que ner qu'elle fùft tirée de la

Call Maiſonde M de Galliere ſon

untu Oncle , & miſe dans un Con

el vent pour deux outrois mois,

feil afin
que

ceſſanè d'eftre obſe

A déepar les Religionnaires,
elle fult en liberté d'écouter

El la Voix de Dieu. On la fic

entrer preſque auſſicoft chez

i lesUrſulinesde S. Charles de

Montpellier, où elle abjura

publiquement le 23. de Fe.

vrier entre les mains de M

l'Abbéde S. Michel , Vicaire

GenetairdeM* l'Eveſque de

Montpellier. LesReligieuſes

Avril 1680 . Q
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chez qui ellel a youļu refter

quelque temps, en prennen

un fort grand ſoia , ainfique

de beaucoup d'autres, qui to

ſont coveries dans cemeſme

Monaftere. Ces Religieuſes

prennent encor foin de la

Maifon de la Providence , ou

elles tiennent trois de leurs

Seurs pour inſtruire les nou .

velles Catholiques; ce qui eſt

tres -édifiant

Ville.

On a eu nouvelles
que

le

12. du meſme mois de Fevrier,

le Temple deNogentel, ap

partenant aux Précendus Risa

pour toute la
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de

al

formez , avoit eſté démoly

# juſqu'aux fondemens, en exé.
of curion de l'Arreſt du Grand

Conſeil,rendu au Raport de

me M de Chaſteauneuf , Com

au miffaire Député de Sá Ma
jeſté , & obtenu par lesfoins

de M 'l'Evefque de Soiſſons,

dans le Dioceſe duquel eſt

Nogentel, & de M' le Curé

de S. Creſpin , Paroiſſe an

cienne de Chaſteautierry. Ce

Temple n'en eſtoit qu'àun

square de licuë; & àpréſent
qu'il eſt abatu , les Prétendus

Réformez vont au Preſche à

la Ferré fous Joüare , qui eſt

Qjj

c

-
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à ſix lieuës de Chaſteautier

ry, cet Arreſt portant dé. 6.95 ?
fenſe de faire Aſſemblée,ny (DEM

un autre Preſche.
General

Je vous envoyay le der

nier mois une Lettre de M " Own'

de Mandajors , à Madamela Konfes

Viguiere d’Alby. Voicy la libert

Réponſe qu'elle luy a faire,

accompagnée d'une Fable de

fa façon. Le nom de cette il wz

luſtre Viguiere , eſt un éloge

pour l'une& pour l'autre , au- y

quel je n'ay rien à ajoûter.

Sa
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AM' DE MANDAJORS,

Juge Generalau Comté d'Alais.

V
Ousn'aviez pas pourmoy,

Monſieur, juſques icytoute

l'eſtime dont vousmeflatez ,puis

que vous aviez crú que je pou

vois eſtre capable dene recevoir

pasvos Lettres avec le plaiſir, og

la reconnoiſſance qu'elles doivent
me donner. Il eſt vray que j'en

reçois quelquesfois de Perſonnes

qui neme connoiſſent pas mieux

que vous meconnoiſſez , que

mesfoiblesOwvrages, que le ha
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1,0

tu

zard on des Gens préoccupez en

ma faveur ont rendus publics, doo

m'ont attiré quelques agreables

avantures. Tous ceux qui m'ont

fait l'honneur de m'écrire, onteſté

content - de mon exactitude ,

j'eſpere, Monheur, que vous le

ferez auf. Vous avez vú dans

maLettre à Madame dePiellat,

que je puis diſpoſer àmongré de

tous les momensde ma vie . Jen to

facrifie laplus grande partieaux

affaires; mais lors que j'ay rem

ply tous les devoirs de mon Veu

vage,je donne l'eſprit# le temps

que je puis avoir de reſte, aux

plaifwsdel'écriture. L'amour, ngi bine
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le jeu , qui font trouver les mo

mens fi courts,ne m'occupentpoint;

ježiſſant du temps telqu'ileſt.

j'en ay affez pourmes affaires.cgo

pour écrireaux Perſonnes que

j'eſtime: Voila , Monfieur, un

e détail ſincere de monhumeur, dy

de ma conduite. Je veux encor

vous direde bonne for ,queje ne

méritepoint les ložangesquevous

me donnez.Vousfçavez que fou

vent ce qui brille un peu de loin,

n'eft pasgrand choſe de prés; egy

fi les lieux où nousvivons eſtoient

auffi voiſinsque nos Ouvrages le

font dans le Mercure d'Octobre

dernier, vous n'auriezpas peut
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ſtre pour moy touslesfentimens

quevousmetémoignez . Je prieray

t' Autheur de ce Livre dene nous

plusſéparer ,de peurque quelques

feuilles de papier entre voſtre nom

@le mien , ne gaſtent mes'af

faires. Votre nom , Monſieur,

ne m'eſtoitpas inconnu, non plus

que l'Anonime d'Alais. Je ſuis

ravie que vous ne ſoyez qu'une

meſmechoſeavec luy, oque je

puiſſe donner à un ſeul l'eſtime

que je partageois à deux. Vou

trouverez
bon que je ne vou

garde point le ſecret , que j

découvre de quelleſource parten

de fi galansOwurages. Au reſte

Monſieur



GALANT. 193

.

con

7

Monſieur , je n'aurois jamais crú

que l'on euft renfermé mes lojjan

ges, l'éloge de mon Roy, dans

une meſme Lettre. Il faut avoir

autant d'espritque vous en avez,

pourfaire entrer en quelque

paraiſon des choſes.fi diférentes

ego ſi éloignées,ſans faire tort à

la dignitéRoyale. Pour moy qui

n'ay pas tant d'eſprit, je n'ay

jamais oſé entreprendre d'écrire de

Louis LE GRAND , quoy que

l'on ne me diſputepas

que je prens d'une de ſes meila

leures Sujetes. En effet , Mon

fieur, tout ce que l'on publie de la

part duRoy, me remplit de vé

Avril 1682. R

la qualité
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nération. Je reſpecte lemoindre

Impriméfür lequelje vois foni

Nom , j'ayfouvent obey à ſes

Edits avant qu'ils fufferet verici,

fiez. Cependant,

Quand je veux par des Vers pu.
blier quelquemarque

Demon reſpect pour ceMo

narque,

Et que m'aplaudiffant d'un fi

noble deflein ,

Je cominence à louer ſon auguſte

Perſonne,

L'éclat de ſes vertus m'éblouit

& m'étonne,

Et la plume d'abord me tombe

de la main .

Si je pouvois eſperer quemon
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génie fecondaft mon zéle, il me

feroit infiniment plus agréable

d'écrire les veriteze de fon illuftre

Vie , que des Fäbles donttoutes

les moralitez ne ſçauroient eftre fi

utiles que le recit deſes moindres

actions; mais n'ofant pas entre

prendre l'un , je me divertis à

l'autre. Vous avez vú dans le

Mercure pluſieurs Fables fur le

Berger Narciſſe. L'on m'a im

poſé detravailler ſur unſujet li

épuiſé ; & comme c'eſt àune de

que je dois l'honneur

que vous m'avez fait, je veux

vous donner une des miennes que

je viens d'achever. Je voudrois,

vos Fables

Rij
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1
Monſieur, vous pouvoir témoi.

gner parquelquechoſe de plus fo

lide ma ſenſibilitépour voshon

neftetez , eavec quelle eſtime

je ſuis voſtre, & c.

T.DE SALVAN DE SALIEZ ,

Viguiered'Alby.

41

5

SSS22:SSSSSS & ssza

FABLE.

E Narciſſe amoureux la bi

D'ZarreAvanture
23

Eſtun Cònte à dormir debout,

Qu'Ovide a compoſé de l'unà l'autre

bout:

Cependantſurcette impoſture
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les caux,

On croit que ce Berger ſe voyant dans

Devint amoureux de luy meſme,

Qu'il abandonna fes'Troupeaux,

Pour ſe livrer à la douleur extréme

Que luycaufoiēt de fi follesamours,

Et qu'il finitainfi fort fortementſes

jours.

Philoſtrate a conté tout autrement

l'hiſtoire,

Elle eſt plus belle, et plus facile à
croire.

Il dit que ce Bergergouſtoit avec la
Sæur,

D'une ardente amitié l'innocente

douceur,

Qu'ils avoient mefme voix , miſme

air, meſme viſage;

Mais la Mort la ravit au printemps.

defon âge,

Et le crucl Deſtin voulut

R iij
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Rue malgréla douleur, Narciſe

furvécut.

il frroit malheureux en pluſieurs

lieux du monde,

Quandpar hazard unjour, enſe
mirant dans l'onde,

Il crút voir cette Sæur, en ſevoyant

Ji beau,

Et voulant l'embraſfer, ilſe jetta.
dansl'eau.

Non,non,Narciffefur plu fage .

Dans un Hameau defon Village

On a trouvé quelquesfragmens

Qui décriventſon avanture,

Etſanstous cesdéguiſemens

Elle paroîtaffez obſcure

On y ſit d'abordſon Portrait.

Des Ouvrages des Dieux c'eftoit le

plus parfait,

Narciſſe éftoit galant, diſcret, pru

dent, aimable,
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Il avoit l'eſprit admirable,

C'eſtoit unBerger aviſé

Qui tâchoit d'éviter les amoureux

ſuplices.

D'un fier Lionapprivoiſé

Il faiſoit toutes ſes delices.

Enfin l'inſenfille Berger

Admirant les beautez d'un Canal

bien paiſible,

Et neprévoyant nuldanger,

S'embarque ſur des eaux qui n'ont

rien de terrible.

Ily vogua fort doucement,

Et ſurces eaux belles espures

Mille agreables aventures

Suivirent ſon cmbarquement,

on ſe laſſe de tout , de ce Berger

velage

Regagna bientoft le rivage,

Et parutdégoûté d'un calmefi chara

mant.

Riiij
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Il n'avoit plus l'ame inſenſible

fiere,

Un amoureux panchant le ſuivoit en

tous licux ,

Et regardant un jour unc aimable

Riviere ;

Ah!dit-il,juſtes Dieux,

Jamais rien de pareil ne s'offrit

.

à mes yeux.

Si je cherchois Avanture nou

velle,

Cette eau me paroîtroit fort

belle .

Et comme en telombarquement,

Si- toft qu’on délitere, on s'embarque

aiſément,

Trouvant cette eau fivive dansſa

courſe,

Si belle juſque dans ſa ſource,

Croyant voir juſque dans ſonſein,

Narciſſeſe rembarque, & prefque

fans deſſein
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Quitte d'agrcable's Rivages

Pour s'expofer à d'eternels orages.

Quoy qu'ilentendeavec émotion

Les cris de ſuperbe Lion,

Et qu'il l'abandonne avecpeine,

Ilnepeut réſiſter au torrent qui l'en

traine,

Et ne revenant plusdans ſonpremicr
Hameau ,

On a dit que Narciſſe avoitpérydans
l'eau .

22

Jeunes Amans ,profitez de mu

Fable,

Gardez -vous d'imiter ce Berger mi.

férable,

Evitez de vous engager;

Mais ſi le Sort vous livre aux amou

reuſes peines,

Reſpectez vospremieres chaines,

Mourezpluteſt que d'un changer.

1
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1

X.

TOU

S2

Sçachez qu'Amour attache à la per

Séverancs

Le vray bonheurdes tendres cæurs ;

Tout le refte n'eſt rien , a la ſeule

conſtance

Produit deſolides douceurs.

SZ

Ce Dieupunit les perfidies,

Il s'inſpire jamaisces lâches fenti

co

mens.

Les maux dont on les voitſuivies,

Sont meſme de l'amour les justes

châtimens.

se

Souvenez - vousque les feuresma

ximes,

Sont d'eftreconvaincu, dés qu'on eft

enflamé,

Que le plus grand de tous les

crimes,

IM
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mort

C'eft de changer, quandon efl bien

nimé.

Je vous appris il y'a huit

ou dix mois, que l'Abbaye

de Villers-Canivet eftanc de

meurée vacante par la

de Madame de Marle , le

Roy en avoit gratifié Mada

me de Souvré,quieſtoit Re

ligieuſe à Vignals. Le nom

de cette nouvelle Abbefle,

eſt un de ces noms illuſtres,

qui font connoiſtre d'abord

les avantages qu'ontceux qui

les portent, du coté de la

naiſſance. Il eſt certain qu'il

ferpit fort difficile de trouver
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en France une Famille plus

ancienne que la Maiſon de

Souvré, puis qu'elle tire ſon

origine de Vipius Severinus,

qui fe ſignala par ſes grands

exploirsdanslesplus impor

tantes Affaires de Rome, du

temps d'Auguſte Céfar.Cette

illuſtre Souche a laiſſé en Ita

lie une Branche d'une tres

grande étenduë; & celle de

Franceen a pouſſé une autre

en Portugal, où de fignalez

ſervicesrendus à ce Royau

me juſquesen Afrique,I'ont

arreſtéeilya plus de 25 ans,
& ont attiré ſur elle les fa .
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sveurs les plus particulieres

des Roys de Portugal. Je

laiſſe à l'Hiſtoire à vous par

ler des grandsHommes qu'

elle a donnez à la France , où

un Macé de Souvré fur Grand

Chambellan. Je vous diray

ſeulement que de noſtre

ficcle , Henry IV. quiſçavoit

fi: bien juger du mérite deſes

Sujets, commic l'éducation

de LouisXIII . à M le Ma.

réchal de Souvré , Ayeul de

Madame l'Abbeſſe deVillers;

que M de Souvré ; Grand

Prieur de France , & Ambaf

ſadeur de l'Ordre ide Malte

$
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auprès de Sa Majeſté , eſtoit

ſon Oncle ; que M ' le Maré.

chal de Villeroy auſſi ſon On

cle , fur choily pour l'inſtru

ction de noſtre augufte Mo

narqúe ; que, Madame de

Lanzac fa Tante, fur fa Gou

vernante ; &

Maréchale de la Morte , Pe

tice - Fille de Madame de Lan

zac , la eſté deMonſeigneur

le Dauphio .Ainſivousvoyez

que les plusbelles & les plus

importantesfonctions de l'E

font comme heréditaires

à ceſte Maifon , auſſi-bien

pour les Femnes que pour

queMadame la

tat ,
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les Hommes. Madame de

Villers eft Fille de feu M'de

Souvré du Renoüard , Frere

de M' de Souvré, Premier

Gentilhomme de la Cham

bre du Roy , & Pere de Ma

dame de Louvois. Elle a

encor une Sæur Abbeſſe des

Filles -Dieu de Roüen . Man

dame l'Abbeſſe de S. Amant

de lameſmeVille, eſt ſa Cow

fine-germaine.

Quoy qu'elle ſoit née avec

tous ces avantages, on peut

dire que la vertu furpaffe

encor ſa naiſſance. Son hu

milité a paru' avec éclar , daris
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ME

le refus qu'elle a fait de tous

les honneurs que la Ville de :

Falaiſe luy a voulu rendre. If

Tous les Corps de cette Ville e.

s'eſtoient préparez pour aller

au devantd'elle, lors qu'elle

viendroit prendre poſſeſſion

à Villers , & M'le Chevalier

de Corday , Lieutenant de

Roy, avoit deſſein de la ſalier

de toute fonArtillerie ; mais

il ne pûrent ſçavoirquel jour

elle avoit choiſy pour celuy

de fon Entrée. En effet elle

partit de Vignals incognito le

Lundy matin 2.de Mars ,ac

compagnée ſeulement de
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;Madame de Teſſé, Abbeſſe

de ce Lieu , de Madame de

Froulé ſa Sæur,& de ſix autres

Religieuſes, & arriva trois

heures apres à Villers. Cette

Abbaye eſt dans le Dioceſe

de Séez , à une lieuë de Fa.

laiſe. C'eſt un agreable Lieu,

qui a d'un coſtedesBois tail.

lis & de futaye en aſſez grand

nombre, avec de fort beaux

Etangs ; & de l'autre,une tres

belle Campagne. L'Egliſe eſt

aufli fort belle. Villers-Ca

nivet eft une Baronnie. L'Ab.

beſſe en poſſede encor une

autre ,& préſente à pluſieurs
Avril 1682 S
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beaux Benéficeș, Madame le

de Souvré pouvoit faire fon ko

Entrée, ſans que perſonne en ik

fult averty ; mais elle nepoy ,

voiç prendrç Poffeflionfans :

qu'il yeuft des témoins. Ainfi sa

elle invita les Perſonnes les i

plus qualifiées du voiſinage

pour le Lundy s. de Mars.

Conime cette Abbeſſe eſtoic

de l'Ordre de S.Benoiſt. &

que Villers eft de celuy de

Ciſteaux, on commença la

Ceremonie par la priſe de

T'Habit de S. Bernard. Le P.

Dom Roſly , Religieux &

VicaireGeneral de ce dernier

A

HE



GALANT. 211

។1

7S

si

Ordre , apres avoir commen

cé ſolemnellement une Meſſe

du S. Eſprit juſques au Credo,
alla à la Grille recevoir les

Vaux. Il luy fit là un fort

beau diſcours ſur ſa Dignité,

& enſuite benit fon Habit,

qui luy fur donné par Mada

me l'Abbeſſe de Vignals , &

par Madame de Corday ,

Prieure de Villers , de la meſ.

me forre que ſi elle n'euſt ja
inais fait de Profeſſion La

Meffe eſtant achevée , M'du

Triſche, Grand Vicaire , &

Official de M' l'Evefque de

Séez, qui eſtoit alors mou

C

1

Sij
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COME

0

rant , s'avança juſqu'à la

Grille , où il lacomplimenta.

Cela eſtantfait,il alla la pren . Vi

dre au dedans accompagné zpe

de M" de Roſſy, & de plu-

fieurs Perfonnes de qualité de

l'un & de l'autre Sexe. Il la

conduiſit juſqu'au Pied du

grand Autel, où il y avoir un

Tapis de Velours violet, &

pluſieurs Carreaux de meſme

parure. Elle ſe mit à genoux,

& apres le Veni Creator chan

té , elle fit publiquement ſa

Profeſſion de Foy, qu'elle fi

gna fur l'Autel , & qu'on fit ole

aufli ſigner à M ' le Comté de

mark

&
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d'Aubigny , & à M' de Cor

day, comme Témoins. M'le

- Grand Vicaire luy fit prendre

é enſuite Poſſeſſion par le cou

cher de l'Autel,apresquoy il

la remena daps le dedans, où

a luy ayant fait tirer la Cloche,
illa conduiſit dans ſa Chaiſe

Abbatiale. Ce fut là que

Prieure , & toutes les autres

Religieuſes, allerent la falüer

comme leur Abbeſſe , pen

dant qu'on chantoit le Te

Deum ,& que les Vaffaux de

l'Abbaye, qui s'eſtoient mis

ſous lesarmes, réiteroient au

dehors leurs décharges de

que la

1
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mouſqueterie.Les deuxgráds

Vicaires la conduiſirent de la

dansle Chapitre, ou M' de

Rofyl'ayant haranguée,M.,

le Prieur de S. André Pro.

moteur de l'Ordre, deman

da de la part du General, que

couces les Religieuſes luy fil

fencleVou d'obédience.Ma

dame la Prieure commença .

Elle ſe mit àà genoux , & Ma.

dame, l'Abbeſſe reçeur ſon

Væu , en prenant les deux

mains jointes entre les fien . :

nes. La meſme ceremonie ſe

fit pour toutes les autres. Elle

fut conduite apres celadans

1
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fon Appartement, où le DA

né eſtoit préparé pour les

Abbeſſes & pour les Dames

dequalité que l'on avoit invi

tées. Madame la Comteſſe

d'Aubigny en eſtoit une.

le c'eſt une Dame d'un tres

grand mérite. Elle eſt de la

Maiſon de Lavardin,& Sæur

. de Mʻl'Evefque de Rennes.

Les Grands Vicaires & le re

ite de la Nobleſſe , allerent

dans la Salle du dehors , où

T: le Dîné fut auſſi ſervy avec

beaucoup de magnificence.

Madame de Villers donna à

schacune de ſes Religieuſes

1
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un beau Préſent au Deſſert,

& fortit le reſte de la ſemai

ne pour voir ſes Terres.

L'Air nouveau qui ſuit

eſt fort eſtimé des Connoiſ

ſeurs. Je ne doute point que

vous ne ſoyez de leur ſenti

ment .

AIR NOUVEAU.
2

A
H , que voſtre retour, Prin

temps,me rend jaloux !

Vous formez trop derendez -vous,

vosFleurs de vosfeüillages

Sont pour moy'de cruels ombrages.

Je fais ceque jepuis dans le malque

je fens,
Pour trouver dans nos Bois Cli 3

mete;
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Elle m'évite, l' Inhumaine,

Pour rendre mes Rivaux contins.

Hclas! je vay mourir de l'excés de

ma peine,

Tout me trahit, juſqu'au Printemps.

L'amour a toûjours eſté de

tous les âges .: Mille exem

ples l'ont fait voir , mais ja

mais on n'a mieux connu

cette verité, que par ce qui

s'eſt paſſé depuis quelque

temps dansune Ville , quine

prend ſes Loix que d'elle

meſme , & qui ſe gouverne

par ſes Magiſtrats. Une Veu

e, eſtimée de tout le mon

de pour la conduite & pour

Avril 1682. T
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1fa vertu , attiroit chez elle

quantité de Gens d'eſprit ,

de l'un & de l'autre Sexe. El

le approchoit de trente ans;

& ſielle n'avoit plus ce grand

brillant de jeuneſſe, qui eſt

un trait de beauté dans les

Laides meſmes, elle conſer

voit toûjours un tel agré

ment dans ſa Perſonne , &

cer agrément eſtoit ſolltenu

par un tour d'eſprit ſi peu or

dinaire , quepour peu qu'on

la connuſt, il eſtoit preſque

impoſſible de s'empeſcher

de T'aimer. Quoy qu'elle re

çeuſt beaucoup de viſites,elle
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Thean

1

1

hez ne ſouffroit aucune aſſidui.

dicipta té qui puft faire croire qu'el

cre le fuſt Coquete. Elle faiſoit

vanité d'avoir des Amis, mais

e gratis elle fermoit l'oreille aux dou

quia ceurs, & la ſeule propoſition

ans les du Mariage euſt pû luy faire

onler, écouter une aſſurance d'a

agre mour. Ces manieres reſer .

2,4 vées obligeoient chacun à

Greny sobſerver . Comme la fortu .

euch ne eſtoit médiocre , elle en

Juon gageoit peu ceux qui la

elqu. voyoient à ſonger au Sacre.

ment; & pourn'eſtre point

le qe banny de chez la Dame , il

es el falloit borner fes ſoins aux

elche

Tij
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devoirs de l'ainitié. Un Gen

tilhomme Ecoflois eut ce

pendant quelque privilege.

il rendoit de tres- fréquentes

viſites, & l'agrément qu'il

donnoit à la converſation par

une délicateſſe d'eſprit extra

' ordinaire , le faiſoit toûjours

recevoir avec plaiſir. Perſon

ne nemurmuroit de ſes afli

duitez. Quelque empreſſe

ment que les ſoins marquaſ

ſent, ils eſtoient ſans confé

quence. Il y avoit pour cela

deux raiſons affez plaufibles.

L'une eſtoit la goute, qui de

temps en temps luy faiſant
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fentir de vives douleurs, fem

bloit ne permetre pas qu'il

ſongealt auMariage;& l'autre

raiſon encor plus eſſentielle ,

c'eſt qu'il avoit ſoixante & dix

ans. Cet âge ſuivy d'une ſi fâ

- cheuſe incommodité, devoit

Is le mettre à couvert des ſur

7 priſes de l'amour. Du moins

empêchoit-il qu'on ne ſoup

çonnaſt que les charmes dela

Dame euſſent fait ſur luy au

cune impreſſion dangereuſe.

lleſt pourtant vray qu'il l'ai.

ma éperduëment; maiscom

me il ſçavoit ſe rendre juſtice,

il ne douta point que fa décla
Tiij
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ration , s'il la hazardoit ; ne

le fiſt paſſer pour ridicule ; &

dans la crainte d'en eſtre

moins eſtimé, il aima mieux

garder le ſilence que de s'ex

poſer à la honte d'un refus

qu'iltenoit inévitable. Ainſi

il paſſa huit ou dix mois ſans

chercher d'autre plaiſir que

celuy d'eſtre reçeu dans une

Maiſon où il ſe plaifoit. Quel.

quefois lors qu'il eſtoit ſeul

auprés de la Dame , fa paf

hon échaufant ſon coeur,

malgré la froideur de ſes an

nées, il eſtoit tenté de luy dé

couvrir ce qu'il ſouffroit,
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mais quelque avantage qu'il

eult pû luy faire , ſi elle euſt

voulu conſentir à l'épouſer,

fa goute & ſon âge ne luy

frapoient pas fi-toft l'eſprit,

qu'il perdoit toute eſpérance,
& fe renfermoit aux ſeuls ſen

timens que l'eſtime & l'ami .

tié luy pouvoient permetre.

il concevoit bien qu'un Hó.

me auſſi vieux que luy pou

voit épouſer une Fille de

quinze ans, qu'on fait fou

vent obeïr fans qu'on la con

ſulte ; mais qu'une Femme

d'un âge formé, & maîtreſſe

d'elle -meſme , vouluſt ſe ré

Tiiij
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je

དཏྟཱ།

.

duire à prendre ſoin d'un

Vieillard , c'eſt ce qu'il trou .

voit hors du vray-ſemblable.

Tandis qu'il faiſoit ce raiſon

nement , il eut un Rival qui

fut plus hardy que luy. Un

Suiſſe, que quelques affaires

avoient attiré depuis deux

mois dans la meſme Ville ,

ayant cinq ou fix années

moins que l'Ecoſſois , mais

en récompenſe eſtant beau

coup plus gouteux, entendit

parler de l'aimable Veuve.

Le portrait qu'on luy enfit

le coucha ſi fort, que ſans la
connoiſtre il ſentit ſon cæur
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prévenu de paſſion. L'impa

tience qu'il eut de la voir, luy

fit vaincre les douleurs qui

le retenoient au Lit depuis

trois ſeinaines, & qui l'y au

roient arreſté encor long

s temps, ſi ce qu'il ſentoit pour

cette Belle inconnuë ne luy

euſt donné des forces. Il luy

envoya demanderpermiffion

de la viſiter en Chaiſe, c'eſt

à dire, d'y eſtre porté juſque

dans ſa Chambre; car quand

une fois onl'avoit placé dans

cette Chaiſe, c'eſtoit une afa

faire que de l'en tirer.Lanou

veauté de ce compliment

f



226 MERCURE

donna de la curiofité à la Da- pre

me. Elle fçeut bon gré au o

Suiſſe de l'empreſſemếtqu'ils

témoignoit , & luy manda

que de quelque maniere

qu'il puſt venir , il la trouve

roit tres-diſpoſée à luy tenir

compte de la viſite. Il la luy

rendit incontinent apres le e

dîné. On porta ſa Chaiſe

juſque dans le lieu où elle

voulut le recevoir ; & ce
fut

de là qu’apres qu'elle eut pris

un ſiege auprés deluy,il com

mença de noüer converſa

tion. C'eſtoit'un Homme fort

{ pirituel, qui difoitles choſes

M

1
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agreablement, & qu'on con

noiſſoit pour un des plus ri

ches Suiſſes de tout ſon Can

ton . Il paſſa l'aprédînée à

examiner la Dame. Il la trou

va route aimable dans ſa Per

ſonne & dans ſes manieres ;

& en la quitant le ſoir, il luy

demanda ſi un préſent de

cent mille francs qu'il vou

loit luy faire, pourroit l'enga

ger à l'épouſer. La Dame ſur

priſe de ce dernier compli

ment,ne ſçavoir comment le

prendre. Il connut ſon em

barras , & pour l'en tirer il l'af

ſura qu'il luy parloit ſérieuſe
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ment, & que dans trois jours

il viendroit ſçavoir ce qu'elle

auroit réſolu . Il tint parole.

La Dame qué cent mille

francs accommodoient , avoit

eu le temps de ſe conſulter.

& le Suiſſe luy ayant parle

tout de nouveau dans le mef:

me ſérieux, il ne fut plus que.

ſtion que d'exécuter la cho .

ſe. Cedeffein de Mariage ne

pût eſtre ſi ſecrer que l'Ecof

fois n'en füſt averty . Il fçcut

que le Suiſſe alloit épouſer la

Dame, & tout ſon amour fe

réveillant par la douleur de

la perdre ', il ne garda plus
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aucunes meſures. Il luy fíe

mille reproches de l'indife

rence qu'elle avoit marquée

pour luy,& quoy quejamais

il ne ſe fuſt declaré, il pré

tendit que ſes yeux luy avoiết

cent fois expliqué ſa paſſion ,

& qu'elle n'avoit refuſé de

les entendre que par un mé

pris , dont rien ne le conſo

Toit . C'eſtoit une choſe aſſez

plaiſante de la voir preſte à

épouſer vn vieil Homme , &

querellée dans le meſme

temps parun autre encorplus

vieux. L'Amant Ecoflois ne

s'en tint point aux reproches.
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1

Il alla trouver le Suiſſe, &luy

dit en furieux, qu'avantqu'il

puſtluy ravir laDame,ilfaloit

qu'il euſt ſa vie,& qu'ilvenoit

prendre jour pour le couper

la gorgeavec luy. Le Suiſſe,

ſuivant l'humeur de ceux de

ſa Nation , ne recula point à

le ſatisfaire. Il répondit que i

la goute les laiſſant tous deux

peu en état de tirer l'Epée, il

ne doutoit point qu'il ne con

fentiſt à ſebatre au Piſtolet.

Ils convinrent
pour

cela
que

ſous prétexte d'aller prendre

l'air, ils ſe feroient porter l'un

& l'autre dans uneMaiſon de



GALANT. 231

Campagne, quin'eſtoit éloi

gnée de la Ville que d'un

3 quart de lieuë; qu'on leur

di dreſſeroit deux Lits dans la

meſme Chambre; & qu'a

presqu'ils y auroient couché

la premiere nuit , ils termine

roient leur querelle le lende

u main ſans aucuns témoins.

Tout cela fut fair. Ils ſe ren

dirent dans cette Maiſon ,

ſouperentenſemble, ſe firent

coucher par leurs Valets qui

ſe retirerent dans une autre

Chambre ; & le lendemain ,

fi- toft que le jour fut aſſez

grand pour ce qu'ils avoient
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D

premier. Il falut

à faire, ils s'accommoderenc,

chacun ſur ſon Lit, le mieux co

qu'il leur fut poſſible. Ce fut

alors à qui voudroit tirer le

que
l'Ecof

lois commençaft. Ilmanqua

ſon coup , & le Suiſſe plus

heureux,le mit hors d'état de

luy diſputer la Dame. Les à

Valers réveillez par cesdeux

coups, accoururent auſſitoft.

On fic panſer le Bleſſé, qui

mourut du coup quelques

jours apres .Commeles Duels

ne ſont pas défendus en ce

lieu- là avec la meſme rigueur

qu'ils le ſont en France , le
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à faits .

Suiſſe eut fa grace fans beau

coup de peine. Il s'eſt marié

depuis cetemps- là,& vit tres

content avec la Dame" , qui.

de ſon coſté ſe tient fort heu

: reuſe des avantages qu'il luy

Nous avons perdu deux

des plus anciens Prélars du

Royaume. L'un eſt Mef

fire François Perrochel , an

cien Evefque de Bologne,

niort le 9. de ce mois , dans

lé Séminaire qu'il y avoit fait

baſtir. Il avoit plusde 80. ans,

& eftoit Fils de M 'Perrochel ,

Grand Audiencier deFrance,

Avril 1682. V.
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!

an

Le Roy le nomma à cetEvel.

ché en 1643. & il s'en démit en

1677. en faveur de M ' Lavo-

car , qui eſt mort depuis un

an . L'Abbaye de s. Creſpin

le Grand de Soiſſons qu'il :

poſſedoit , à eſté donnée à

M' l'Abbé Grandchampſon la

Neveu . Perrochel porte, d’a.

zur à un Croiſſant en pointe te

d'or, & deux Etoiles de meſ

me en chef.

L'autre Prélat dont je vous

dois apprendre la mort , eſt

MeffireMichel Tubeuf,Eveſ.

que de Caſtres, lla eſté Au

mônier duRoy , & fut nom
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mé Evefque de S. Pons de

Tomiers en 1633.apres avoir

efté éleu Agent duClergé en

1645.& Secretaire en 1650. Il

fut transferé à Caſtres en

1664. & eſt mort âgé de 79.
ans 9. mois. Ileftoit de l'Al

ſemblée duClergé qui ſe tient

icy préſencemét,&a efté en

terré en l'Egliſe des Peres de

l'Oratoire Ruë Saint Honoré,

avec ſes Prédeceſſeurs. Tu

beuf porte , d'argentà trois

Aigles ou Alérions de ſable.

Ces morts ont eſté ſuivies

de celle de Dame Bonne

Fayeţ , Veuve de M* Bar

el

V ij
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10

ic

10

rillon , Préſident aux En

quettes, & Mère de M ' Bar

rillon , Conſeiller d'Etat , qui

eft Ambaſſadeur en Angle

terre; de M'Barrillon, Maiſtre

des Requeſtes,& Gendre de

M'Boucherat ; & deMl'E

veſque de Luçon. M ' le Pré

fident Barrilllon ſon Mary,

eſtoit Frere de feu M'Bar .

rillon -Morangis,quieſt mort

Directeur des Finances. Bar

rillon porte , d'azur au Che

vron d'or , accompagné de

deux Coquilles en chef , &

d'une Roſe, & en pointe de

meſme.

U
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Quoy que j'aye déja fatisfait

voſtre curioſité ſur l'Affaire

qui a tant fait eſtimer la fer

meté de M de Guilleragues,

j'en ay recouvré une ſi exacte

Rélation , que je ne puis

n’empeſcher de vousen par

ler encor une fois. Elle con

tient pluſieurs circonſtances

que vous pouvez ignorer ; &

come ony trouve les termes

meſmes dont on s'eſt ſervy

dans les Conférences qu'a

euës cet Ambaſſadeur avec

les Miniſtres de la Porte , il

vous fera fort facile de con

noiſtre en la liſant, la fauſſeré
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des Nouvelles qu'ont fait

courir les Ennemis de la is

France.
I.

PS

SSS22:SSSSSS:2Ssca

N
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CONSTANTINOPLE.

kin

90

01

en

Onſieur de Guillera

Mon
gues ,

Ambaſſadeur

de Sa Majeſté , prévoyant

que
les Vaiſſeaux comman

dez par M' du Queſne, fe

roient quelque choſe d'é.

clatant, réſolut de faire re

way

ter
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paſſer en France Madame

I'Ambaſſadrice ſa Femme, &

Mademoiſelle de Guillera

gues ſa Fille, & de ſe priver

de la ſeule conſolation qu'il

pût avoir icy, pournepas don

ner d'ombrage à la Porte.

Ainſi le 23. Juillet, il fit dire

au Viſir que l'air de ce Païs

leur eſtant contraire , il les

vouloit renvoyer , & le prioit

de donner un Commande

ment pour paſſer les Châ.

teaux , fans qu'on fuft obligé

de s'arreſter; mais ce Miniſtre

craignant que M' l'Ambaſſa.

deur n'entrepriſt de ſuivre
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HA

INT

MadameſaFemme,&he

luy oftaſt par ſa retraite les o

moyens d'accommoder les

Affaires, qu'il voyoit dans un

état où il avoit tout à crain

dre , fit répondre qu'elle re

tourneroitavec luy, & qu'il

falloit qu'elle euſt la bonté

d'attendre. Le lendemainMK

l'Ambaſſadeurluy écrivit , &

luy fit repréſenter par ſesius

Drogmans , que Madame ſa

Femme eſtant libre , il ne lapouvoitretenirnilne lai

droit des Gens, & qu'il ne ré

pondoit pas des ſuites de ce

refus qui offenceroitl'Empes

reur
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tea

reur ſon Majltre. Il fit agir les

Grands de la Porte de ſon

le party , & leur fic li bien voir

quelle rhonce c'eſtoit pour

l'Empire de mettre coute fa

ſęürece en la préſence d'une

Femme, qu'il obtint au bout

de deux jours leCommander

ment qu'il ſouhaitoịt, & des

complimens qu'iln'attendoit

pas. Sur le foir, onappritpar
des Lettres de Smirne, quc

les Vaiſſeaux avoient paſſé à

Plangery; & deux joursapres

l'on ( ceutparla meſmevoye,

que M ' du Queſne eftantar

rivé à Ghio ,avoir fait tirer

Avril 1682. X
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huic mille coups de Canon tos

qui avoient briſé ou coulé à che

fonds les Tripolitains, ren- t

verſé pluſieurs Maiſonsgaba

tu des Moſquées, unepartic ta

du Chaſteau , & tué plus de der

huic cens Hommes. Ceux int

qui avoient mandécectenou do

velle ayantaugmenté les cho

fes , & ceux qui l'avoient

reçeuë y ajoûtant, elle croiſ

foit à meſure qu'on la divul

guoit, & courant de bouche

en bouche, elle ſe diſoit de

cant de diferentes manieres, der

que l'on ne ſçavoit qu'en

croire. Le 23. au : matin ,der

DOC

dig
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1 trois Capitaines Tripolins

chargez de plaintes& d'at

a reſtacions, vinrent fe jetter

bi aux pieds du Viſir pour luy

1 demander juſtice , & le

· prier delesproteger ,& trou
vant la Ville toute émeuë ,ils

o redoublerent par leurs cris la

| fureur du Peuple. Le Viſir

épouvanté. fitaſſembler en

diligence les Grands del'Em

pire,&tint un Conſeil qui

durale reſte du jour& coueg

į la nuit. Le Muphci, & les

Gens de la Loy , demande

rent que l'onmift ( Ambalfa

deuraux ſept Tours ; la Fem,

X ij
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se

Der

DIS

me& ſa Fille auSerrail, que son

l'on ſe faifiſt du Bien , que

l'on égorgeaft tous les Fran

çois, & que l'on brûlaſtles

Baſtimens qui eſtoient dans

les Echelles. Ils ajoûterent

quel'affront fait à l'Empire

Ottoman dansle renverſe
uz

ment des ſacréesMoſquées, on

ne pouvoitleréparer quepar

la deſtruction de toute la Na

tion Françoiſe. D'autresMi

niſtres auſſi peuéclairez , &

également violens, dirent

qu'il falloit ſefaiſir de l'Am

baffadeur.,& de toute fa Fa

mille ,enfermer toutela Na
ple

#
g, g
ತ

ತ
…
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Ili

tion , armer en diligence tout

ce qui ſe trouveroit de Baſti

1 mens dans le Port , les en

voyeravec les Galeres brûler

nosVaiſſeaux , & qu'en ſuite

on étrangleroit cous les Fran

çois. Les unsrepréſentoient

qu'il falloit faire partir des

Chaoux en pofte , pour faire

224 venir les Baſtimens d'Alger,

& de Thunis; & les autres,

qu'ilfalloittravaillerpromp
téméntà fabriquer le plusde

Galeres qu'on pourroit. Le

Caimacan , c'eſt à dire , le

Gouverneur deConſtantino:

ple , ayant plus d'expérience

-

&

و

Xiij
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dans le meſtier de la guerre, men

leur remontra que leurs Con .

feils eſtoientbeaux, mais dif 10

ficiles à executer ; qu'il leur cla.

eſtoit fört aiſé de raiſonner, i

eux qui n'eſtoient pas char-. A

gez de l'exécution; que l'on vis

ne brûloit pas des Vaiſſeaux fil.

fi facilement qu'ils ſe l'imagi nie

noient, & qu'avant que les og

préparatifs qu'ils propoſoient en

fuſſent en état, nos Navires air

auroient toutſaccagé. Il ad.

joûta qu'il eſtoit d'avisqu'on H

priaft M l'Ambaſſadeur de les

retarder le départ deMadame Su

l'Ambaſſadrice, & des Baltin
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mens; qu'on envoyait à Chiq

3 pours'informerdela verité,&

of qu'on donnaſt les ordres ne

ceſſaires au CaptanPacha, qui

01
eft le General des Galeres,

:: L’Aſſequi Agaportoittousles

avis au Grand -Seigneur ,& lę

Viſir s'eſtant arreſté à ceder

nier ., ordonna à Derviche

Oglou ,Pacha de Smirpe, de

renforcer la Chiourne , & de

faire le plus dediligence qu'il

pourroit , pour inſtruire Sa

Hauteſſe de quelle maniere

les choſes s'eftojeno paſſées.

Şur les dix heures du lende

main matin , commeMada.

X 111)
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I

me de Guilleragues alloit

s'embarquer, il la fit prier de

retarder fon départ de quel

ques jours pendant leſquels

iſtâcheroit d'apaiſer leGrand

Seigneur; mais fe ſervant de

cette occaſion pour faire ap

prouveràSa Hauteſſe le refus :

qu'il fait di Sopha , illuy fit

entendre que M ' l'Ambaſſa

deur prétendoit eſtre audef

fos de luy qu'ayant l'hon

neur d'eſtre le premierde fes

Eſclaves, ilnel'avoit pas vou

la fouffrir; que l'Ambaſſa

deur deFrance pour ſoûtenir

fón ofgueil, avoit fait venir
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les Vaiſſeaux , & qu'il eſtoit

feul cauſe de tout ce qui ef

toit arrivé. Par ces diſcours il

irrita tellement le Grand- Şei

gneur, qu'il s'en fallut peu

que les Françoisn'éprouvaf

ſent de cruels effets de ſon

couroux. " Le Viſir qui n'a

voit pas crû que leschoſes

iroient-fi loin , eutbeaucoup

de peine à l'apaiſer. Ce mia

piftre tint pluſieurs Conſeils,

&fit marcher des Janiſſaires

pour renforcer & travaillerà

fortifier les Chaſteaux. Ilen

voya ordre au General de

l'Armée qui eſt ſur les Fron
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!

tieres de Pologne, deveniren

diligence. C'eft le plusexpé

rimenté Capitaine de l'Em

pire. M de Guilleragues ne

fçachanicà quoy tout ce grád

bruit aboutiroit, faifoit con

noiſtre par ſa maniere aſſurée

qu'il ne craignoît rien . Sa

tranquilité fit croire aux Fran- !

çois qu'ils n'avoient point

lieu de s'alarmer , & ſe te ,

nant aſſurez que ſa pruderice

calmeroit l'orage, ils conti

nuerent leur négoce avec la

meſmeaſſuranceque s'iln’ef

toit rien arrivé. Cependant

il faiſoit préſenter de temps
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en temps des Ars au Viſir,

pour preffer le départ des Bâ

timens , & répandoit dans le

: Serrail & dans la Ville les rai

| fons qui ont engagé Sa Ma

jeſté à détruire les Tripolins.

- Le 12. d'Aouſt il reçeut une

Lettre de M' du Queſne , qui

luy mandoit comme les cho

fes s'eſtoient paſſées, & qu'.

ayant fait avertir l'Aga qu'il

venoit pour brûler les Tri

polins, & qu'il leprioit de les

faire mettre en Mer , parce

qu'autrement il feroitcon

traint de les canonner dansle

Port , l'Aga luy avoit fait dire
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AL

10

que dans deux heures il luy.

envoyeroit la réponce; qu'a

près avoir attendu inutile

ment, il avoitrenvoyé unefe

conde fois à l'Aga;mais que

fans: laiſſer aborder la Cha- len

loupe, l'on avoit tiré ſur les de

Officiers qui eſtoient dedans, 1

qu'en meſme temps leChâa 90

teau avoit tiré ſur les Vaifa

ſeaux , ce qui l'avoit obligé

de faire mettre le feu au.Ca- ©

non , & de tirer quatre out

cinq mille coups; que s'eſtant

apperçeu que s'il continuoit

il renverſeroitla Ville , il avoit ?

fait ceſſer; que lesTripolias

TE

r
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OUP

ha

eſtoient fort incommodez;

mais que cependant ſi on leur

fourniſſoit toutes les choſes

do neceſſaires , ils pourroient

avecletempsſe raccómoder.

Derviche Oglou écrivoit la

e meſme choſe au Vifir, & ce

Miniſtre irréſolu ne ſçachant

quel party prendre , tout luy

paroiſſant également impoſ

ſible, continuoit de tenir des

Conſeils où l'on ne concluoit

rien . Enfin apres pluſieurs

propoſitions, quimarquoient

le trouble des Miniſtres de la

Pofte , ils -réſolurent d'en

voyer cinq Galeres qu'ils

ns!

1

JU

11

04/

011

al
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1

avoient fait venir de la Mer i

noire,remorquer des Macs, & q

porter les Cordages& lesmu

nitions neceſſaires pour res

mettre les Tripolins en état e

de ſortir du Port. Le Viſir les

ayant fait armer en diligence,

les fit partir le 20. Aouſt.

M'TAmbaſſadeur fit des i

mander Audienceau Kiaia led

23. & y alla d'abord apres la

midy, accompagné de M

de Pontac fon Beaufrere, &

des Marchands. Il fur reçeu

en deſcendant de Cheval par

quelques Officiers , & par

Marro Cordato,Drogman de
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4

la Porce. Les mauvais offices

qu'il a voulu rendreàla Fran

ce luy ont attiré un ſi grand

i mépris , que M' l'Ambaſſa

- deur feignit de ne le pas voir,

di & monta dans la Chambre

d'Audience ou le Kiaiaſeren

dit auſſi- toſt. Ils s'aſſirent

tous deux ſur le meſme Min.

der , & plufieurs Grands de

la Porte s'aflirent enſuite,

M' l'Ambaſſadeur dir , que

les Tripolins s'estant moquez des

commandemens du Grand - Sei .

gneurs qu'ilsavoientdéchirezplu

fieursfois,o ayantfaitEfdaves

ceuxquiſe croyoient en feûreté en
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X

L

45

lesportant,l'Empereurfon Mai

tre, las des brigandages qu'ils 4

voient exercez ſur ſon commerce,

avoitcommandé à M duQuef

me , l'un de ſesLieutenans Gene

vaix , de les venir détruire, e

n'avoit paspû s'imaginer que Sa

Hautefje vouluftproteger desVa

leurs qu'Elle luy avoit abandon

nez par les Capitulations, o

par pluſieurs Commandemens,

Qu'il estoit ſurprenant qu'Elle

s triterefast pour des Rebelles qui

avoientpillé juſques fousſesFor

tereffesfes plus anciensAliez,

prisdu tempsde la guerre de Can

die un V aiffean dans le Portd'A

re

1



GALANT. 257

SI

léxandrie, eo quis'en estantrena

dus les maiſtres fous prétexte de

i vouloir porter des Vivres an

Camp, en avbient fait étrangler

** les Capitaires, da mis tous les

Matelots à la Chaine. Que dez

puis un an ils avoientenlevé le

Confut de Chypre dans leurs

Vaiſſeaux , owl'ayant chargéde

fers il n'en estoit forty qu'aa

pre's avoirpayé une rançonconſ

dérable. Enfin que nos Navires .

" les avaient trouvez riches de nos

dépoüilles , et trainantapreseux

un Bastiment nouvellementpris;

Quefile GrandSeigneurvouloit

perrestre ces infultes , il falloit

Y

07

Avril 1682.
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isrompre tout commerce, puis que

n'y ayant plus de searetéapren
D

dre ſes Baracs , qui avoient esté *

inutiles à ce Conful,( les Baracs

ſont les Patentes que to ?

Grand- Seigneur donne aux u

Confuls) iln'y avoitpointd'ap

parènce de demeurer fonsFd pro

section ; Qu'ilcroyoit quela Porte

remerciroit l'Empereur fon Mai- ?

tre, de luyavoir foúmis des Suc de

jets qu'elle n'avoir på dompter, kt

mais que bien loin decela, l'onre.

senoit ſa Femme contre le droit

des gens, oſes Baſtimens ſans

juſtice.

Le Kiaia vouloit que Mars

$
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*

ro Cordato luy ſerviſt de

Drogman ; mais M TAmbal

fadeur ayantdit qu'il ne ſça

e voit que le François, & qu'il

I ne vouloit pas le ſervir d'une

T autre Langue , le Sicur Four

neti fon premier Drogmaņ,

expliqua mot à moc les pa

roles du Kiaïa , qui eſtoient,

Qu'il n'eſtoitpastemps de parler

des ſujets de plaintes que

avait depart or d'autre ;Quefila

Franceen avoit quelques-uns,la

Porte n'en manquoit pas, Qu'elle
vouloit bien les oublier ; qu'il

s'agiſſoit préſentement de l'affaire

de Chio; Quecetteaction n'eſtoit

21

ton

Y ij



260 MERCURE

ر

pas d'Alliez , d Alliez que

L'on avoit toujours cöſiderez beau

coup plus que les autres, mais

un acte d hoftilité de venir rena

Verſer les Villes, abatre les Fon

tereffes, briſer les facréesMof

quées,& tuer les fidelles,Mufúl

mans; Quejamais les plusgrands

Enn?mis del Empire Ottomanne b

luy avoient fait ſouffrir un pareil

affront : Od il falloit ſonger à ape

paiſer leGrand Seigneurpar de

tres-humbles fupplications,parde

grandes offres duſouvent vežte.

rées ; Qu'il ne promettoitpourtant

pas que cela réuffit , Sa Hauteffe

eftát fe irritée, qu Elle croyoit qu'il
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ne le pouvoit laver que par du

fang. M " l'Ambaſſadeur ré.

pondit, Qu'il eſtoit trop perfua,

dé de la prudence des Miniſtresde

la Porte , el de la puiſſance de

f.l'Empereur fon Maištre , pour

craindre de femblables violences;

Que pourdel'argentil n'y falloit

pas fonger, o que c'eſtoit aux

Tripolinsà payer les dédommage

mens: Que fil'Agadu Chaſteau

les-euft fait fortirdu Port, com .

me le Commandantde nosVaif

feaux l'en avoit fait prier, en

lwy proteſtant qu'il n'eſtoitpoint

venu pour faire la guerre auecStal

jets du Grand- Seigneur ja mais
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얘

23

qu'au contraire il fouhaitoit affer.com

mir la Paix , ce déſordre ne feroit

point arrivé.Quenonobſtantces

proteſtations d'on avoittiréfur luy.

oy qu'ilne s'eſtoit rienfaitqu'on

n’enſtdeú prévoir ,ey donner

ordre . Que les Vaiſſeaux de

l'Empereur for Maistre devant

eftre aufliprivilegiez que les Cha

teaux deSa Hauteſſe , c'estoit à

lwy à fe plaindre,&àla Porteà

fe lover de la modération du Com

mandant , qui avoit mieux aimé

feifferles Tripolins en état de fe

pouvoir raccommoder , que de les
détruire entierement, nele por

vartfaire ſansrenverſerlaVilkes
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s plus

oil fit

ce qu'ilavoit voulu éviter , bien

quele Chasteau euſt tiré ſur luy

usd'un quart d'heure avant

mettre le feu au Canon ;

Que t'estoit à ces Corſaires ,que

z les deux Empereurs devroient

faire pendre à frais communs ;

payer tout. Onau reste il avoit

fouhaité cette entrevenë, fur ce

qu'il avoit appris que

Galeres qui eftoientparties ,ne

morquoient des Mats, eg leser

- portoientdes Vivres desmeu

nitions ; qu'il neſçavoitpas les

ordres de Ñda Queſne, mais

qu'il croyoit qu'il ne les laiſferoit

paspaffer; ne c'eſtoit à la Porte

les cinq
}
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ty

prévenirle malheurqui en pour

roit arriver,ergo quillien avertif

foit,afin qu'on y donnaft ordre;

Queſi leVifer eftoit las der Com

merce dela Natión, ou gå elle

rufflemalheur delwydéplaire, il

en eftoit bien fâché , ce qu'il

uvoit Yaiti for poſiblepourlug

estre agreable , tant dans le ra

shapt des Eſclaves de Malte ,

quil fçavoir luy appartenir, que

dans la reſtitution qu'il avoit fait

faire des Vaiffemur'de Coton,que

Ron avoit rendusi en meilleur

ordre que l'on ne les avoitpris;

Qu'ildemandaitupan , pourre

tiner rote ila Nationale

Effets;

1
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Effets ; Qu'ilordonnaftaux Turcs

de payer lesMarchands, dequ'il

ardonneroit Aux Marchands de

ſatisfaire les Turcs ; Qu'apres

cela la Porte d'entendroit plus

parler des François et qu'il

valoitmieux qu'une fi ancienne

amitié finitpar l'indiférence, que

par unefanglante guerre.

Le Kiaja repliqua, Guil

estoit de fa prudente d'empeſcher

qu'il n'arrivaft rien de nouveau ,

e que les Miniſtres devoient

fonger à appaifer toute chofe.com

a fechir leGrand-Seigneurdont
les ordres estoient irrévocables :

Diew garde ,ajouta-t-il,
Avril1682.

2

Z
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' n

qu'il n'en donne de terribles. Qui

oferoit y réſister?& continuant

d'inſinuer que Mʻl'Ambaſſa

deur devoit offrir beaucoup,

il dit,Qu'ilcroyoit que le Vilis

le feroit appellerquandilauroit

reçeu les nouvelles qu'il attendoit

de Chio ; Qu'il ne ſçavoit pas.fi

ce ſeroit rudement,ou avecdou

ceuri mais qu'il eſtoit de laSage
conduite de ne fe point emporter,

e degarder de la modération ;

Qu'il faudroit répondre fur le

champ,o ne pas dire, j'écriray;

Que tout cela n'estant pas de fai

fon ,il ne falloit pourle préſent

que, desprieres, & des offres.

47

SY
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230

$

# M ' l'Ambaladeur luy ré.

pondit d'un ton élevé , Que

de quelque maniere qu'on l'appet.
laff, il répondroit toujours en

Homme d'honneur, een Am

baſſadeur d'un grande puiffant

Empereur, dontiteſtoit bien fon
tenu .

Enſuite l'on apportaleSor

ber & le Parfum , & M 'de

Guilleragues ſortit. "LeKiaïa

appella le sieur Fontaine, &

luy dit ; dumoinsfais -lwy bien

entendre, qu'il faut qu'il offre

quelque choſe . *

luy répondit , Seigneur ſurmo

tefte il nedonnera pas un Aſpre;

-0 %

1

I
Fontaine

Zij
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( c'eſt une monnoye qui vauc

un de nos Doubles ;) & le

Kiaïa repliqua , Tache, tâche,

de luy faire entrer dans latefte

qu'il fautqu'il donne. Marro

Cordato dit à M ' l'Ambafla

deur en le reconduiſant ,

qu'on eſpéroit qu'il appaiſe

roit tourparla prudence. M*
l'Ambaſſadeur luy répondit

fans le regarder , Cc

prudencenepourrafaire , les Ar

mes de l'Empereur mon Maiſtre

leferent.

C

Cette fermeté embaraſſa

fort le Viſir. Chacun eſtoit

perſuadé dans Conſtantino

que ma
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RI

ple , que ſi l'on ne laiſſoit aller

: les Baſtimens, nos Vaiſſeaux

viendroient aux Bouches , &

retiendroient toutes les Saï.

ques. Toute la Porte mur

muroit contre luy , d'engager

: l'Empire dans une guerre par

fon opinia trecéà refuſer une

choſe jaſte , & que la France

ne relâcheroit pas. LePeuple

qui n'agit que par paſſion,

commençoità ſe plaindre ; &

i dans la crainte de månquer

des choſes qu'il aime le plus,

comme le Ris & le Caphé, il

ſouhaitoit ardemment que

l'on contentant son Excel

Z iij
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lence. Tous les Ennemisdu

Viſir , & touslesOfficiers en .

nuyez du Miniſtere,eſpéroiếc

deluy faire couper la teſte ,

dés quenosVaiſleaux paroît

troient aux Boyches. Ils ac

tendoient cette occaſion avec

imparience,pourrepréſenter

au Grand- Şeigneur que la

mauvaiſe conduite, &l'or

gueil de ſon Miniſtre avoient

attiré lesFrançoisdansl'Em

pire ,& que n'eſtanc pas en

état de s'en vanger , il falloit

fouffrircet affront Dansce

deſſein ils regardoientM'de

Guilleraguescomme lgur L
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or

bérateur, & mettoientrout

en uſagepour faire ſçavoir ſes

juſtes ſujets de plaintes à Sa

ľ Hauteſſe. Le Viſir qui n'i

gnoroit pascous ces bruits,

ne ſçavoic quel remede y ap

porter. L'affaireeſtoit nouée,

& il n'étoit pas en fon pouvoir

de la dénoüer; il falloit af

tendre quelle ſuite auroir

celle de Chio , où M dụ

Queſne , & le Captan Pacha

1 traitoient de la Paix.M'l'Am

baſſadeur qui 'en artendoit

les nouvelles, ne laiſſoit pas

perdre'une occaſion d'enga

ger les Grandsdans fon

Z iiij
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party, Tout le Serrail eſtoit

enmouvement, & l'intérieur

qui juſqu'icy nes'eſtoit meflé

que de plaiſirs ,commença

à traiter d'affaires d'Etat. in

Lez. Octobre, il yint des

Lerrres de Smirne qui aflu .

rerent que, laPaix eltoitfais

te , & qu'il eſtoit party deux

Officiers pour la faire ratifier

au GrandSeigneun & infors

mer M. l'Ambaſſadeur des

Arricles. Les Turcs là pu:

blierent avec une joye qui

marquoitaffez, combien ils

la décroient. Loc. M " l'Am

baſſadeur fit préſenter un
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Ars au Viſir ſur le meſme ſu .

jet des précedens , & dans

lequel il avoit inferé pluſieurs

& Articles d'une Lettre de Sa

Majefté à ce Miniſtre fur

S l'Audience. Il en fit courir

deş Copies dans le Serrail.;

mais depuis cela on ne plema !

fa plus à rien , & le Beiram

approchant, les Drogmans

&c les Marchands partirent

pour leursMaiſons de Cam .

pagne, afin d'y paſſer les fos

ſtes, pendant leſquelles on
ne traite d'aucune affaire à la

Porte ; mais celle -cy ayant

déja changé beaucoup de
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leurs Coûtumes, troubla en

cor leur devotion , & le Lun-

dy 13. & veille du Beiram ,un
?lu

Chaoux vint ſur les fix heu ! a

res du matin au Palais de :

mander àparler à SonExcel ll

lence, & luy dir que le Viſirai

fouhaitoir qu'elle fe rendiſt

dans fon Serrail à midy . Elle

luyfir demander s'ileftoitar :

rivé des Nouvelles de Chio ,

Il répondit qu'il ne le croyoit

pas, & dit que leGrand Sci

gneur ayant tenu Conſeil

toute la nuit, avoit donné

ordre au Chaoux Pacha de

l'envoyer chercher , & qu'il

m

-

&
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le devoit voir paſſer d'un

Quioſque qui regarde ſur la

Ruë, ( Un Quioſque eſt un

Balcon avec des Jalouſies.)

MdeGuilleraguesenvoyaen

diligencechercher le S ' Fon

çaine ſur le Canal, où ileſtoig

allepaſſer les Feſtes ; le pret

mier Drogman ne pouvant

eſtre yenu aſſez roſt de Belle

grade où il eſtoit. M' l'Am.

baſſadeur , apres avoir man .

gé un morceau , monta à

cheval, accompagné de M

de Poncac , des S * Fontaine

& Peruqua , Tecond & troi

fiéme Drogmans deſonMe
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decin,& de deux Marchands. paffa de là d

A peine eſtoit -il ſortydu Pa- bre où il s'af

lais deFrance, qu’unChaoux der vint luy
à cheval vint demander s'il prioit d'a

eſtoit party , & combien il sent, parce

menoit de monde. Il ajoûta to n'eſtoit

que le, Chaoux Paſcha enar
acellence f

tendoit desnouvellesàGalas toit ſes Dro

m ; &que le Grand Seigneur ? que ne vo

cftoit au Quioſque pour le françois, il

voir paſſer. Lorsqu'il arriva

chez le Vifir , les Chaoux ſe

rangerent en haye jufques

ſur le Perron du grand Eſca

lier , où leur Capitaine le re

çeut avecLoda Paſchi, Chef expliquaft

des Pages de la Chambre. Il

le Drogmar

rouvaft, pu
tendoit pas

entendre qu

loir que M

Latin ,ou en
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paſſa de là dans une Cham.

bre où il s'aflit, & un Offi

cier vint luy dire que le Viſir

le prioit d'attendre un mo.

ment, parce que Marro Cor

daco n'eſtoit pas venu. Son

Excellence fit dire qu'ellea

voit ſes Drogmansavec elle,

& que ne voulant parler que

François , il eſtoit inutile que

le Drogman de la Porte s'y

trouvaft,puis qu'il ne l'en

tendoit pas; mais on luy fic

entendreque ceMiniſtrevou

loitque Marro Cordato luy

expliquaſt ſes intentions en

Latin,ou en Italien , & quç
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d

cre en cett
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fi'elle ne s'en vouloit pas fer
le

voit !
vir , fesDrogmans explique zit donné

roient les Réponces. Les
articuliete ſur

Chaoux Paſcha entra dans la
& le traiter

Chambre, & luy marqua que

le Vifir ayantlongtemps à ne s'agiſſon
parler avec elle , il ſouhaitoic renſemble

qu'elle s'aſlift au bas du So: qurmótrer

pha ; que tecyn'eſtant qu'u- asde craiter

ne Conférence, & non pas

une Audience,elle n'en de meni,ſete

voit faire aucune difficulté ,

& que cela ne préjudiciroit Viſir aurc

pas à ſes prétentions, pour

leſquelles illuy offroitfes fer- bout;&que

vices. M' l'Ambaſſadeur le

remercia, & luy dit, qu'ils'é.

pit bien ,por

chaoux Paſc

illis pendan

frir qu'il rett

dansun état
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tonnoit queque le Viſir qui luy

avoit donné une Audience

particuliere ſurleSopha, vou
luſt letraiter d'une autre ma

niere en cette occaſion , où

il ne s'agiſſoitque deconfes

rerenſemble, que cependant

pourmótrer qu'il nerefuſoit

pas de traiter avecluy, ilvou

loit bien ,pourcettefois ſeu .

lemeni, ſe tenir debout. Le

Chaoux Paſcharéponditque

le Viſir auroit honte d'eſtre

aſſis pendant qu'il ſeroit de

bout;& que nepouvant ſouf

frir qu'il reſtaſt li longtemps

dans un état quil'incommo.
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way.heure que
deroit trop , il le prioit des'al

feoir;maisMTÅmbaſſadeur france i atenie

ayantdit qu'ilne le pouvoit, nblanttrou

& qu'il portoit ſur luy d’ex, Ladeur

preles défencesde lefaire, ala Cham
le Chaoux Pafcha répondit oules Gr

qu'il feroit comme il vou tatrendoies

droit; mais que le Vifir lę

,

na porcer laréponce au Viſir.

Marro Cordaro que l'on ar

tendoit depuis une demie pha, il fe rec

heure arriva,& en entrant re

çeutquelques coups de poing ,dis qu'ell
des Officiers quigardoient

la Porte. Le Vifir lemal-trai nge qu'on

tafort,&luy dit, Chien, il y a

prioit de s'afeoir
, & ilretour au le Tabo

fula. Le vil

#, & eftant

dellence,la
la fit

prier

: ln des
princ

as
Chaoux

Avril 1682
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demy- heure que l'Ambaſſadeur
de France t'atend. Il vine tout

tremblant trouver M * l'Am

baſſadeur pour le conduire
dans la chambre d'Audien

ce, où les Grands de l'Em

pire attendoient. On luy pré

ſenta le Tabouret, mais il le

refuſa. Le Viſir entra auſſi

toſt , & eltant monté ſur le

Sopha, i ſe retourna vers Son

Excellence, la ſalua, & s'aſſit.

Il la fic prier de s'aſſeoir, &

luy dit qu'elle ſe miſt ſur le

Siege qu'on luy préſentoit.

Undesprincipaux Officiers

des Chaoux voyant qu'elle

Avril 1682 Аа
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poles du Vi

demeuroit debout, & quele jars tremb]
Nilif luy difoit toûjours de piquer en I

s'aſſeoir, s'avança , & la pre

nant par ſa Veſte, la vouloit plaſt Italic

faire metreſurle Siege ; máis wpreta mo
M'l'Ambaſſadeur le repouſſa bles

bruſquement, & M' de Por- dere.

tacs eſtantglíſé derriere luy, fe fuis bie

éloignaleTabouret avec le eilya lon

genoüil. Le Viſır fitauffitoſt baitois certe e

ligne de la mainrerinc , & l'offi- degnearme

cierſe retira. Cela ſe fit fi nha dit qu'i

promptement, qu'ily eurdes afuliezpo

Perſonnes dans la Chambre de exeuse

quine s'en apperçeurent pas. Cbia foy

Le Viſir parla en ceś'ter

mes,que Marro Cordaro,toll

vous ) vies

mei MAIS
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jours tremblane vouloit ex

pliquer en Latin ; mais M'

I'Ambaſſadeur luy dit qu'il

parlaft Italien, Il'le fit, & in

terpretamotpourmotles pa
roles du Viſir en cette ma

niere.

Je fuis bien aiſe de vous voir,

dily as longtemps que jefou
haitois cette entreveue.LeGrand

Seigneurm'ayant parléde vous,

m'a ditqu'il s'étonnoit que vous

ne fuffiez pas venu luy deman

der excuſe de ce qui s'eſt paſſé à

Chio. Fay attends, croyantque

viendriez de vous-mel

me, maisje vois bien , ſi je ne

VOUS Y

Aa ij
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* VOUS A

vous avoisprévenu on rions. Este # d'indigna

voyant cherchier.Igno rompny saraine; Dit

auriez jamais penſé SalHau il'Empere

teſſe demande raiſon duſang de mere il le-doit

tant de fidelles Mufulmanstuer . ( ) Marro

de fes furrées Moſquées de fa die, One 11

Ville , dy de Son Chaſtean ren

verfez. C'est à vousàen répon- mer. M' |

dre, puisque vous eftes,le Chef ponce par

de tous les Francois s leur caut es dont lac

sion à la Portes og la caufe de

tout ce qui eft arrivé , parce que pil ne pou

par vaſtre, ambition particulieres comiereme
vous demandez une choſe que le

çenune L

Roy... ( En' cet endroitM.nelmetem

l'Ambaſſadeur interrompit baila, la

Marro Cordaco , & dit d'un

+
marquos

ktapréten
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ton d'indignation au Sicur

Fontaine ; Dites luy que s'iline

traite l'Empereur mon Maiſtre

comme il le doit ,je ne répondray

pas. :) Marro Cordato reprit ,

& dit, Que l'Empereur deFran ,

ce ne vous a pas chargé de de.

mander.MlAmballadeur fit

réponce par le Sieur Fontai.

ne , dontlacontenance affu

rée marquoit la réſolution,

qu'il ne pouvoit parler , que

premierement le Vifir n'euft

reçeuiunie Lettre qu'il tira en

meſme tempsde fa poche. Il

labaiſa, la porta à fon front,

& lapréſenta auVifir , quila
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reçcut& la donna au Beis eaux fers u

Effendis apresquoyMl'Am -wance n'a
baſſadeurdit; Fay bien plus istdeleurs in

de plaintesque d'excuſes àfaire LeViſirr

Au Grand Seigneur; & il est irviez dem

étonnant qu'il veuille proteger lesauro

des Voleurs qu'il a abandonnez farro Cord

par les Capitulations , à la van
apliquant

ere ; des Rebelles,qui malgréſes a l'Amba
geancede l'EmpereurmonMaialud Maiſta

Ordres, pillent les François ſes

plus anciens Adiez , fe moquent

déchirent les Commande
ne traitoit le

mens , prennent nos Vaiſſeaux

ſousfesFortereſſes, enleventnos

Confuls dansles Echelles, com Cordaro

foulantaux pieds,fon Barac, mes
Tatere. Il

pit encor u

dun ton ti

comme il

affure
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; ' ;

tent aux fers un Conſul que fa

Puiſſance n'a pů mettre à cou

vert de leurs infultes.

Le Viſir répondit, Si vous

m'aviez demandé les Tripolins,

je les aurois abandonnez ...

MarroCordato dit encor en

expliquant cet endroit alla

fua Maeſtia Chriftianiffima.

M' l'Ambaſſadeur l'interró .

pit encor une fois, & luy dit

d'un ton tres- irrité, Que s'il

ne traitoir l'Empereurde France

commeil le devoit, il ne répon

droit affurement pas. Marto

Cordaro reprit, &

tatore. Ilſe ſervit toûjoursde

w
i
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VE

ce terme,ou dePadiſcha moe

Turc;& continua d'expliquer

en diſant, je les aurois aban

donnez à l'Empereur deFrance ,

mais soos:Vaiſſeaux ſont venus

commeennemis, ego c'eſt à vous

à en répondre. Quelque axire

Nationquece fuft quien auroit

fait aurait, l'Epée foudroyante

dela Porte,connue dans les fept

Climats, entireroit'une vangean

ce terrible ; mais le GrandSein

gneur,enfaveur de l'ancienne

Alliance, rieurbien ſe contenter

que vous payiez lesdédommages

mens. Lorsque l'on fait quelque

tort à ceux de voſtre Nation >

)

VOUS



GALANT. 289

vousm'en demandez juſtice , ey

je vous la rends. C'eſt à vous

auffs à faire réparationdes dom

mages qu'ils ont cauſé.

M l'Ambaſſadeur repli

qua, fe nepuis rien donnerfans

ordre de l'Empereur mon Maitre.

Tout ce quejepuisfaireeſt de luy

écrire les intentions de la Porte.

S'il m'ordonne de donner del'ar .

gent, j'obeïray, mais jeme gara

deray bienderienfaire contre mes

urdres. C'eſtaux Tripolinsàpayer

ces dédommagemens, puis qu'ils

font cauſe du déſordre, og ils

devroient eftre punis d'avoireſté

ſi témerairesque de commetre deux

Avril1682. Bb
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La

Grands Empereurs. Je puis ce = Arbat

pendant aſſurer le Grand Seiz squ

gneur, que Sa MajeftéImpériale jd

n'a point ordonnéde tirer ſur ſes crék

Villes, et qu'Elle ne cherche non

point à rompre avec luy; aucon . von

traiit je ſuis chargéde maintenir les

egi d'affermirl'amitié paix . ine

Si le Commandant, qui a eſté linie

obligéde tirer ſur les Tripolins, miji
n'apuempeſcher quelques Bou

lets d'aller ſurla Ville, j'en ſuis

bien fâché ,mais c'eſtunmalheur

que l'Agacommandantdu Châs
59

teau acauſé, e que nos Gene

raux n'ontpuéviter.

Le Viſir voyant que M

ou
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l'Ambaſſadeur étoit fi ferme,

crût que la menace l'étonne

roit, & il luy dit d'un ton af

fez réſolu ; Le Grand Seigneur

a ordonné que vouspayeriez sou

que vous iriezaux SeptTours.Ses

ordres facrez font irrévocables,

enne fouffrent pointde replique.

Il n'y a point de milieu.Eftant

maiſtre des François, vous poss

vez lier ego délier leur bource.

C'eſt à vous de voir quel party

vous voulez prendre ;SaHan

teffe a ordonné.

Alors M ' l'Ambaſſadeur

répondit, fe n'ay rien à dire de

la partde l'Empereur-monMai

Bb ij
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pas penſé et d'aut

tre.Sur ce qui regarde les Separa licences

Tours, Conime il n'a pas penſé

que l'on puſt mettre ſon Ambaf
kdeceſ

ſadeur en priſon , il nem'a point
i quali

donnéd'ordre là-deſſus. Ce que je tenx

prévon eftque l'affaire ſeradiffi sint la

cile àà accommoder apres cela , eg

aura desfuites que la Porte ſe

repentira peut-estre de s'eſtre at

tirées.

M de Guilleragues pro

nonça ces dernieres paroles
avec cantdevehemence, que

le Viſir qui l'obſervoic rougit

& demanda avec empreſſe

mentau S Fontaine ce qu'il

avoit dir, apres quoy ilrépon :

TORS

.

.Ed

21
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dit en ces termes. La Porte a

traité d'autres Ambaſſadeurs vos

Predeceſſeurs de cette maniere ,

fans qu'il luy ſoit rien arrivé de

fâcheux , equ nous ne romprons

point la Paix pour cela ; le Nes

goce ira toujours àfon ordinaire.

Tous les Conſuls reſteront aux

Echelles, vos Marchandsferont

leurs affaires , a les Baſtimens

aurontpleine libertéd'allerog de

venir.Cecy vous regardant per

fonnellement, vous en répondrez

ſeul.

M ' l'Ainbaſſadeur luy dit

là-deſſus. Fe ſuis icy pour entre

tenir la paix , ey pour les affai-.

.

Bb iij



294 MERCURE .

res du Commerce. Je ne memeſle irvange

point de ce quefont lesVaiſſeaux senvog

du Roy quiontleur ordres parti . La

culiers & quej'ignore. Je nepuis sempo

que mander les prétentions du comme

GrandSeigneur; mais je ne don- irepri

Beray pointd'argent que je n'en ais pas

aye reçen l'ordre. Je ſçay bien ser de
que vousme pouvez faire mettre com o

aux SeptTours ; mais la diférence au

eft route entiere entre moy,eles lions, a

autres Ambaffadeurs qui y ont jan agi

efté, puis que l'un ayant eſté ac

qu'il n'ait paseſté con- que la

vaincu , d'avoir correſpondance temps

avec vos Ennemis ; l'Empereur étrang

mon Maiſtre, bien loin de penſer

leurs il

Sculescu

tenant
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à le vanger, l'a blámé, nel'ayant

pas envoyé pour eftre voſtre Ef

pion . L'autre eſtanttombé dans

un emportement indigne d'un

Homme de ſon caractere , en a

eſté reprimandé. Pourmoy,je ne

crois pasque vous puiſiez m'ac

cuferde la meſme choſe. Lafina

céritéde la modération que vous

avez trouvédans toutes-mesas

tions, vous ont dû perfuader que

je n'agis pointfans ordre. D'ail

Leurs il ne fautpas compterſurce

que la France a fouffert dans un

temps où lesguerres inteſtines.es

étrangeres la déchiroient.Main

tenant , apres avoir vainch tous

Bb iiij
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xner

ſes Ennemis, elle joüitdela Paix endu

que l'Empereur mon Maiſtre a lefa
bien voulu donner à toute l'Eu- a 5 q i

rope. Pour le Commerce, dés que al

je feray dans les Sept Tours, il yde a

n'en faudra plus parler, puis que : donn

je ſuis ſeur qu'il s'agira de bien

autre choſe. end

uLe Viſir finit cet entre- "Ale

tien , en diſant; Il eft inutile Gran

de diſputer davantage. Les or

dres Sacrez du Grand Seigneur

eftant que vois payiez les dé de

dommagemens , ilfaut que vous he

donniez de l'argent, ou quevous

alliez aux Sept Tours.

M l'Ambaſſadeur ayane ?

por

b
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répondu fans s'émouvoir,

Qu'il eftoit tout preſt d'y aller,

mais qu'il ne répondoit pasdes

ſuites , le Viſir le donnà en

garde au Chaoux Paſcha, qui

ordonna à ſes Officiers de le

mener dans la chambre.

Pendant cette Conférence,

l'Afequi Aga alloit pórter au

GrandSeigneurles Réponſes

de M' l'Ambaſſadeur, & ra.

portoit au Viſir les Ordres

de Sa Hauteffe. Une demy.

heure aprés , le Chaoux Paſ

cha deſcendit dans la Cham ,

bre, où il trouva Son Excel

lence aflile ſur deux Cour
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ſins. Elle voulut fe leverpour neque

peſcha, & s'aſſeyant aupres utile

le recevoir ll l'en em- cher

d'elle, il l'aſſura , Qu'il ſouhai. maila

foit de tout ſon cæur lapouvoir mit

fervirs Qu'il plaignoit l'état inter

dans lequel il la voyoits Qui

gnorant les coûtumes du Pais, fant

elle neſçavoit peut-eſtre pas avec u

quelle exactitude tes Ordres de

leur Empereur s'executoient; Que fall
c'eſtoit un des principaux points faip

de leur Loy , de ne jamais con
par

tredire fesvolontez: & d'y obeïr

für le champ ; Qu'il estoit du

deſeſpoit d'eſtre chargé de la con

duire qux Sept Tours, mas que

renc

m

re
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quelque envie qu'il euft de l'em

pefcher, tous ſes efforts feroient

inutiles, fi elle n'offroit dequoy

appaiſer leur Maistre ; qu'on

feroit en ſorte de le faire con

tenter de peu ; Qu'elle pouvoit

pour une bagatelle éviter l'af

front, qu'autrement il faudroit

qu' Elle fouffrit ; Que dans des

rencontres comme celle-cy, il ne

falloitpoint regarderles choſes de

for pres.M'l'Ambaſſadeur re

partit, Qu'il luy eſtoit infini

ment obligé de ſon amitié; Ou'il

chercheroit toutes les occaſions d'y

répondre ; Que bien qu'il ne le

connuft que de ce jour, il le
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croyoit un ſi honneste Homme,

qu'il vouloit par une franchife

lafienne répondre à ſesci

vilitez; Qu'il le prioit donc de

ſe mettreà sa place,ogd'éxanai

ner luy-meſme , s'il pouvoitdoncs

ner de l'argentayantd'expreſſes !
defences de lefaire ; Quià l'égard

des Sept Tours, le Viſir pouvoità B

la verité l'y fairealler, mais qu'il

allumeroit une guerre qu ducunt

PuiſſanceduMonde nepourroit

éteindre; QuenosVaiſſeaux ar

les Galeres , oge toutes

les Säïques; Que rien n'entreroit

dans le Canal, e quenfin de

moment qu'il mettroit lepied dans

C

n

rel



GALANT. 201

les or

lapriſon, laguerre eſtoit déclarée

entre les deux Empires. Le

Chaoux Paſchal'embraſſant,

le conjura de faire quelque

offre ; qu'il eſtoit touchéde

fes raiſons; mais que

freseſtoientdonnez, & qu'il

falloit du moins faire voir un

Billet au Grand - Seigneur

pour l'appaiſer ; qu'ils travail.

leroient tous à le Aéchir , &

continuant de l'embraſſer; fe

ne vous prie pas pour l'amourde

moy , luy dit-il , vous efter

Chreſtien , je ſuis Muſulman.

Bien quede Religionsdiférentes,

nous croyons tous deux un Dieu.
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C'eſt pour l'amour de luy que je

vous en prie. L'Oda Pachi, le :

Muſor Aga , & un Effendi,

entrerentcommeil pronon

çoit ces dernieres paroles. Il

leur répera ce qu'ilavoit dit à

M? l'Ambaſſadeur , 8c joi

gnant leurs prieres & leurs

raiſons aux fiennes , ils tâche

rent par toutes ſortes de

moyens de le convaincre;

mais reſtant ferme dans ſå

réſolucion , il les remercia

de leur bonne volonté, & leur

marqua qu'il feroit à leur cófi

dération tourcequ'il pourroio
fairedans toutesles autres OC
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caſions; mais qu'en celle-cy,

у
allant de ſon honneur & de

ſa ceſte , il ne le pouvoit. Ils

le quitterent, &tinrent une

eſpece de conſeil ſur le pas

de la Porte , apres lequel ils
remonterent à la Chambre

du Viſir. Le Chaoux Pafcha

revint unodemy-heure apres

recommencer des offres de

ſervice, & prier M l'Ambaſ

ſadeur de retourner en ſon

Palais ; que s'il le vouloit , il

ſe faiſoit fort d'obtenir trois

jours pendant leſquels il

penſeroit à loiſir à quelque

moyen de ſortir d'affaire ;
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mais apres bien des remer

cîmens, Ml'Ambaſſadeur

l'aſſura, Quil eſtoit inutile qu'il

retournaſt pourtrois jours en fon

Palais, puis qu'il n'auroitjamais

d'autre réponſe à donner,&qu'il

ne feroit rien contre les ordres ;

Qu ainfiil eſtoit tout réſolu d'al.

ler aux Sepr Tours; Que c'eſtoit a

à eux à éviter lesmalheursqui

en arriveroient; Qu'il eſtoit fort i

ſeúr que les Vaiſſeaux le vien ,

droient demander, & que laPorte

feroit bien empeſchéeà ne lepas
rendre. Le Pafcha ſortit apres

quelques complimens, & luy

promit de le revenir voir le

0

1
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lendemain apres la prime.

: Le Soleil eſtant couché,

de Serrail par pluſieurs coups

de Canon annonça le Bei

ram. Les Ceremonies de la

nuit , & la Priere du matin

eftant finies, le Viſir au re

tour de laMofquée, ſe mit à

une Table couverte de deux

mille Placs. Les uns eſtoient

remplis de Veaux tous en

tiers. Dans les autres on

voyoit des Moutons roſtis,

dont les cornes peintes &do

rées faiſoienc une - agrea

ble bigarure. Le reſte des

Plats eſtoic gárny dePoules,

Сс
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M

& de quantité de ragoufts à

lamaniere du Païs. Le Vifir í

ayant porté unmorceau à fa

bouche, remua lesPlats avec

le pied, & fc retirantauſſitoft

dans ſa Chambre, tous les l'a

Turcs ſe jetterent ſur la Ta- ka

ble , & là pillerent. Apress

cela Marro Cordato vintaf

ſurer M lAmbaſſadeur,que cu

le Viſir avoit les meilleures

intentions du monde pour

luy, mais qu'il ne pouvoitti

rien faire ſans le conſente

ment du Grand Seigneur

qu'ilfalloitfléchir parquel

quechoſe , 8c leſuplia deng
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fe pas laiſſer conduire en pri

fon , le pouvantſifacilement

empeſcher. Ce Drogmanef

tantun des plus fpirituels

Hommes du monde , M.

l'Ambaſſadeur voulut bien

luy pardonner tout ce qui

as'eſtoit paſſé, & le recevant
en fes bonnes graces ,

cepta ſes offres de ſervices, &

luy fit fi bien comprendre

quelles ſuices auroit fa réten

{tion , qu'il retourna convain

cu de ſes raiſons parler au

Viſir. Uſein Aga , Grand

Douanier de l'Empire , &c le

meilleur Amy queMT'Am

il ac

Сcij
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baſſadeur ait à la Porte, vint ut

le trouver un moment apres.

Ils ſe firent mille amitiez, &

le Douanierl'affura , Quel'af

faire n'eftoit plus au pouvoir du

Viſirquitravailoit de toutes ſes

forces à finirog accommoder tout, ie

mais qu'il ne pourroit rétiffor s'il in

n'offroit dequoy apaiſer Sa Hak 10

teſſe : Qu'il le prioit de prendre

te party qu'il luy offroit, um

qu'il luy" donneroit l'argent ſans

vouloir de Billet : Qu'ilmandaſt 4

à l'Empereur de France que le

Grand Douanier l'avoit donné;

Qu'il le rendroit, s'it:vouloit

le rendre; qu'il luy prometu

02
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toit ſur ſa tefte , fur celle de ſes

Enfans, que jamais il ne le di.

roit, en qu'ils ſeroient les ſeuls

qui le ſçauroient. M'l'Ambal

ſadeur l'ayant remercié de ſes

offres, le pria de croire , Que

cequ'il nefaifoit pas àfaconf

dération , il ne le feroit jamais

pour perſonne,& qu'il eſtoit au

déſeſpoirde ne le pouvoir conten

ter, & de luy- refuſer une choſe

qu'il ne luy demandoit avec tant

d'inſtance , que parce qu'il lic

crayoit avantageuſe pour luy ;

Qu'il layeneftoit infiniment obli.

gé,maisquel'on regardoir autrem

ment cette affaire en France ,o
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1

L'affront d'avoir acheté une Paix ?

paroiſſoit leplus grandde tous.Le

Douanier alla parler au Vi- ice

fir; & le Chaoux Pacha ,l'O- "qm

da Pacha, l'Affequi Aga , & 12

quantité d'Officiers de la

Porte,entrerer dans la Chama

bre , & recommencerent à

preffer M l'Ambaſſadeur

d'offrir quelque chofe. Le m

Douanier revine apres qu'ils n

furent ſortis, & luy dit ; Enfire le

il faut que je vous tire d'icy.

Nous fléchirons le Grand- Seim

greur. Donnez ſeulement un

Billet , par lequel vous vousen

gagerez de luy faire venir des
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Préfens de France. M' l'Am

baſſadeur répondit, Qu'il ef

toit ſenſible à ſes amitiez , o

que pour luy faire voir à quel

pointil l'eftimoit, il vouloit bien

à ſa conſidération promettre de

faire venirquelque régale , mais

queceferoit en ſon nom ,fans que

l'Empereur fon Maiſtre y fuſt

mejlé enaucune forte.LeDoua

nier remonta auffitoft chez

le Viſir ; & revint avec Marro

Cordaco pour fairele Billet.

A pres quelque conteſtation

pour les termes queM'l'Am

baſſadeur ne voulut poine

relâcher, ils convinrent du
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Billet, qui fut conceu dans

ces termes. Je prometsdefaire

venir dans ſix mois quelque choſe

de rare o de curieux, pourpré
Pre

ſenter au Grand. Seigneur. Ils

remonterent chez le Vilir,

qui envoya dire à M' l'Am
M

baſſadeur qu'il alloit ſouper
w

avec Sa Hauteſle, && luy faire

agréer ſon Billet ; qu'il luy

envoyéroit la réponce , &

qu'ilpouvoit retourner à ſon

Palais; mais tout le ſoir fe

paſſa fans qu'on en euſt de

nouvelles. Le lendemain au

matin , ſur les dix heues,

Marro Cordato vintluyfaire

entendre
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entendre que le Viſir ſou

haitoit qu'il s'expliquaſt fur

la quantité ou la qualité des

Préfens. M' l'Ambaſſadeur

repliqua, Qu'il trouvoit, ex

traordinairequ'on le traitajt de

Marchand ,co qu’on agiftavec

luycommeavecun Sanſal, ( San

fal , veat dire Courtier de

Change;) Qu'il neſçavoit pas

luy-meſme ce qu'il donneroit;

Que pest-eftreferoit- ce quelque

belle Montre,ou quelque autre

chofe de cutieux rare. Marro

Córdato voulut luy inſinuer

qu'il falloit de la Vaiſſelle

d'argent;mais M l'Ambal

Avril 1682. Dd
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m

ſadeur luy fit comprendre, fi

Qu'il nefalloit pas penſer à tout to

ce quiſentiroit l'argent. Il luy k

dit cela ſi fierement, que ce |

Drogman voyant qu'il n'y ch

ayoit plus rien à faire , re- ja

tourna porter la réponce au

Viſir. Le reſte dujour ſe paſſa c

ſans aucune nouvelle. Tous

les François alloient & ve

noient dans Conſtantinople

avec une entiere liberté ;&

les Gens de M l'Ambaſſa .

deur ſe promenoient chez

le Viſir ; auſſi familierement

qu'ils euſſent pû faire au Pa

lais de France. Quoy qu'ilſe
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fift apporter à manger, la

Table ne laiſſoit pas
d'eſtre

fervie comme celle du Viſir.

M' l'Ambaſſadeur n'y tou

choit pas, mais les Chaoux

s'en régaloient magnifique

ment:LeJeudy ,au Soleil cou

chant, Marro Cordato vint le

prier demonter à laChambre

d'Audience, ou le Kiaïa, & le

Chaoux Pacha, ſouhaitoient

de luy parler. Il luy témoigna

qu'il s'eſtimoit heureux d'a

yoirl'honneur de le conduire,

puis que c'étoit pourla gloire.

Enfiniſſant ces parolesilmar

cha devant luy. M'l'Ain

Dd ij



316 MERCURE

baſſadeur trouva ces deux .

Miniſtres aſſis ſur le Minder .

Ils le prierent de ſe mettre ſur

un Tabouret qu'on luy pré

fenta ſur le Sopha, où il s'affit. 9

Le Kiaïa apres avoir fait de

nouveaux efforts, mais fort

inuciles , pour l'obliger de d

parler ſur la qualité des Pré

ſens,luy dir , Que le Vifirla

voit chargé de luy faire ses ex's

sufes , o de luy demander con

amitié ; Qu'il avoit eſté ſon

Avocat aupres du Grand - Seis

gneur; Qui ſouhaitoit eftre de

fes Amis,egoi qu'il falloit qu'ils

véculent en meilleure union que
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jamais, e queleur bonne intel

ligence rendiſt la Paix ſiferme,

e fi aſſurée, que rien ne puſt

eftre capable de l'ébranler. Apres

quelques complimens de

part & d'autre , M' l'Ambaf.

ſadeur deſcendit conduir par

des.Officiers. Il trouva au bas

de l'Eſcalier le Cheval du

Chaoux Pacha ſur lequel il

monta , & partit 'accompa

gné de deux Chaoux ,de tous

les Marchands , & de quel

ques-uns de ſes Officiers.

Les François , àmeſure qu'ils

aprenoient qu'il eſtoit en che

min, venoient au devant de

Dd iij
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luy, & groſſiſſoientſon Cor

tege. Mʻle Baile le vint com

plimenter dans la Ruë , & il

entra dans ſon Palais'accom

pagné de plus de ſoixantePer- a

ſonnes. Ce Palais fut plein de L

François en un moment. Les la

Nations Etrangeres envoye

rent le féliciter ſur un ſucces i

fi glorieux.Iln'y a perſone qui le
n'ait admiré la fermeté iné

branlable qu'il a fait paroître.
Les Turcs l'ont en une fi

grande eſtime , qu'ils diſeng

publiquement, Voila un veri

table Homme ; c'eſt un Ambaffa

deur tel qu'un grand Empereur

e

le doit choiſir.
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Le Vendredy matin le

Grand-Seigneur partit pour

la Chaſſe , & le Vilir l'eſtant

allé accompagner, ne revint

que le Samedy au ſoir. Le

Lundy matin , M 'l'Ambal

ſadeur fit demander le dé

part des Baſtimens, & ce

Miniſtre luy donna auſſicoft

le Commandement.

Le premier jour de ce mois ,

le Roy donna l'Abbaye d'Allers

en Languedoc , à Madame de

Caderouſle, Religieuſe de Sainte

Coulombe , de l'Ordre de Saint

Benoiſt , avec tout l'aplaudiſſe

ment que M ' le Duc de Cadea

rouſſe ſon Frere pouvoit ſou .

haiter,

il



320 MERCVRE

Su

1

b
o
a

24

BE

Le 12.du meſme mois, Dame

Eleonor de Matignon,cy -devant

Prieure perpétuelle des Dames

Benedictines de Thorigny , & à

préſent Abbeſſe du Paraclet

d'Amiens, fue benite dans l'E.

glife Cathédrale de Liſieux, ac.

compagnée de Meſdames lesAbe

beffes de Cordillon & de Liſieux

fes Sæurs . Elle eſt Fille de Man

dame la Douairiere de Mati.

gnon , & Sour de Meſſieurs de

Matignon &deThorigny, & de

Meſſieurs les Eveſques de Liſieux

: & de Condom . La Cerémonie

commença à neuf heures, & finit

à midy. Elle fut faite ſur une éle

vation de bois dreſſée exprés

dans la Nef, qu'on avoit tenduë

de riches Tapiſſeries, & ornée

de quantité de rares Tableaux,

ಮ
ೇ
ಲ
ೆ

d
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Sur cette élevation eſtoit le

Trône de M ' l'Eveſque de Li

fieux, & la Crédence à l'oppoſite

garnie de tous ſes Vaſes d'argent

pour l'Egliſe. Un peu au deffous*

eſtoit celle des Abbeſſes, ſur la

quelle on avoit mis les Pains,

Barils . , & Cierges dorez & ar

gentez, pour l'Offrande de Man

damel’Abbeſſe du Paraclet qui

devoit eſtre benîte. Leurs Crof

ſes eſtoient ſur cettemeſmeCré

dence. Il y avoit un autre grand

Dais , ſous lequel Madame la

Doüairiere fut placée , ainſi

qu'un grand nombre de perſon .

nes des plus qualifiées des envi

rons . "Mi l'Eveſque commença

la Meſſe , reveſtu de ſes Habits

Pontificaux ; & à la fin de l'E.

vangile, M'le Maiſtre, Docteur
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de Sorbonne , âgé leulement de

vingt- quatre ans, fit la Prédica.,

tion. Son Texte fut , Virgines

ſequuntur Agnam quocunque ierit.

" Il montra dans ſes deux premiers

Points, que les Vierges eſtoient

obligées de ſuivre l'Agneau par

tout, & il fir entrer dans le troi

ſiéme l'Evangile du jour du Bon

Paſteur, qui luy donna lieu d'a

dreſſer la parole à M'l'Evefque

de Liſieux , & à Madame la

Doüairiere deMatignon , ſur le

gouvernement de l'Egliſe & de

l'Etat. Il fut admiré dans cette

Action par une des plus nom

breuſes Aſſemblées qu'on euſt

jamais veuës dans cette Egliſe.

La gráce avec laquelle il s'en

acquiţa , foûtint noblement ſon

éloquence, La Ceremonie el

S

LE

th

C
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tant achevée , M' l'Eveſque fie

fervir deux Tables, chacune de

vingt Couveres , avec autant de

magnificence que de propreté.

M " l'EvefquedeSoiſſons, dont

vous connoiſſez la piecé dans
toutes les fonctions de fon Mi

niſtere , poſa la premiere Pierre

de ſon Seminaire de Soiſſons le

12. du mois paſſé. Le P. Barbey;

Supérieur de ce Seminaire, l'ef

tant allé prendre à l'Egliſe Ca.

thédrale ſur les quatre heures

apres midy , ſortit portant luy

même la Croix à la teſte de trente

ou quarante Seminariſtes, & de

ſoixante Chanoines, qui tous ſe

rendirent au Seminaire. ' Apres

que ce Prélateut poſé la Pierre,

il fir tin Diſcours des plus cous

chans , pour exhorter tous les
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Ecclefiaſtiques à contribuer à

une ouvre ſi pieuſe. Il y avoit

une multitude infinie de Peus

ple.

M' le Marquis de Courtan

vaux, Fils de Mi" de Louvoys, eſt

party depuis quelques jours,ac

compagné du si de la Londe

Ingenieur, & de ſept autres Per

ſonnes , pour viſiter les Places

qui appartiennent au Roy de

puis Peronne juſques à Verdun .

Ainfi il doit voir toutes celles de

la Flandre , du Hainaut , de la

Meufe, &pluſieursautres. Il fera

élever les Plans de toutes ces

Places , & rendra un compte

exact de ce qu'il aura veu dans

chacune. Son voyage ſera de

trois mois . Il doit le faire fur des

Chevaux dePofte, & a ordre de
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dans aucune Chaiſe, de ne point

permettre qu'on aille au devant

deluy, de ne manger chez per

ſonne, & de n'accepter aucuns

Préſens. Meſſieurs les Gouver .

neurs & les Intendans en font

avertis. Comme il n'eſt rien de

plus agreable que de jouir des

honneurs qu'on peut recevoir

naturellement,& que ceux qu'on

fait au Fils regardent le Pere,

peut eſtrejamais perſonne n'a eu

la penſéede donner de pareils

ordres. Ils font éclarer la lagefſe

de la Famille , & accoûtumant.

le Petit- Fils au travail, ils le mer.

tent en état d'eſtre le digne He

ritier des vertus & du zele des

Grands Hommes dont il fort.

Jugez ſi Sa Majeſté ne ſera pas
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bien ſervie. Son exemple en eſt

la cauſe. Quand le Souverain

ſçait tout , voir tout , ordonne

de tout, il faut que ceux qui le

ſervent deviennenc infatigables

par
l'ardeur de l'imiter,: Ainſi

l'on peutdire que
ſous un grand

Roy lesMiniſtres ſont habiles,

& que l'Etat eſt toûjours heu

reux.

J'oubliay le dernier Mois à

vous apprendre que M'le Comte

de Moncha avoit épouſé Made

moiſelle de Gordes. Ce Comte

eſt un Cader de la Maiſon de

Simianes, Fils d'un Capitaine des

Gardes du Corps, de la feuë

Reyne. Il eſt Meſtre de Camp,

& Gouverneur de Valence en

Dauphiné. Mademoiſelle de

Gordes eſt ſortie de la Branche
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aînée de cette meſme Maiſon,

Elle eſt Fille de feu M'de Gor.

des , Chevalier d'Honneur de la

Reyne, & Petite -Fille d'un Ca

pitaine des Gardes du Corps du
Feu Roy.

¿ On enregiſtra ces jours pal

ſez au Parlement une Diſpenſe

d'âge que le Roy a bien voulu

accorder à M' de Leſſeville, qui

ſert depuis ſept annéesau Châ

teler avec beaucoup de diſtin
ction . M Daurat Conſeiller de

la Grand Chambre, qui s'eſtoit

chargé de la rapporter, s'étendit

ſur lemérite de celuy qui l'avoit

obtenuë, en termes fort avanta

geux. M'le Premier Préſident

fit la meſme.choſe. Il y a déja

deux Officiers dans le Parle

ment , du nom de celuy dontje
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vous parle. Ce ſont ſes Couſins

germains. L'un eſt M'de Leſſe

ville, Préſident en la Cinquiéme

des Enqueſtes; & l'autre , M'de

Leffeville, Conſeiller au Parle

ment , & Commiſſaire en la se

conde Chambre des Requeſtes

du Palais . Ils fervent tous deux

avec grande réputation , de ca

pacité, & d'intégrité. Celuyque

le Roy vient de diſpenſer et Fils

du fameux M'de Leffeville, dont

la memoire vivra eternellement

dans le Grand Conſeil, dont il

eſtoit Sous-Doyen.

On a cominencé enfin de re ..

préſenter Perſée ; & ce Sujet,

traité autrefois admirablement

par M de Corneille l'aîné, qui

en a fait une Tragédie en Ma
chines ſous le titre d'Andromede,

(
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paroiſt depuis quinze jours ſur

le celebre Theatre de l'Acadé.

mie Royale de Muſique. Je ne

vous parleray point de la diſpo

fition, ny du tour aiſé des Vers de

ce nouvel Opéra. Je vous diray

feulement qu'il eſt de M ' Qui

naut. Vous ſçavez que par un

art qui luy eſt particulier, il don

ne tüûjours à cette forte d'Ou:

vrages desagrémensqui ſurpren.

nent , & que la matiere ſemble

ne luy fournit pas. Il a remply

à fon ordinaire dans ce dernier,

ce que tout le monde attendoit

de luy ; & quand il auroit voulu

ſe cacher, onl'auroit connu fan's

peine à des traits fi éclatans.

M' de Lully n'a pû réſiſter à

l'impatience du Public, qui fou .

haitoir avec d'autant plus d'ar

ЕeAvril 1682 :
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deur voir cet Opéra, que n'ayant
JE

point eſté repréſenté pour le

Roy, comme la plậpart deceux

qu'il donne, c'eftoitun Spectacle
L.

tout nouveau . Ainſi fon Acade 2

mie a eſté ouverče preſque en
lo

meſme temps que les deux autres :

Theatres. Comme tous les Vols

n'eſtoient pas achevez, ils n'ont

pû donner d'abord un entier

plaiſir , mais ils vont préſente

ment d'une fort grande juſteffe.

Outre les Entrées qui ſont tres

belles , rien n'a ' juſqu'icy

d'un fi.grand gouſt qu'un Arc

de triomphe , & l'entrée d'un

'Temple, qui fait le fondde la Dé.

coration du cinquiémeActe. On

a crû voir un autre Theatre , ou

du moins qu'on l'avoit beaucoup

élargy. Tout cela eſt dû à My
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Berrin , dont je vous ay parlé

pluſieurs fois. Je ne vous dis

rien de ce qui regarde M de

Lully. Plus il travaille, plus il ſe

fait voir inimitable . Les vrais

Connoiſſeurs admirent ſur tout

la Symphonie de ce dernier

Opéra . Monſeigneur le Dau

phin, & Leurs Alteſſes Royales,

honorerent de leur préſence la

premiere Repréſentation qui en

fut donnée le Samedy 18. de ce

mois,

Cette matiere me fait ſouvenir

d'un petit Prodige qui ſurprend

fous ceux qui le connoiffent. Le

Fils de M Forcray ayant eu

l'honneur dés l'âge de cinq ans

de jouer devantle Roy de la

Baſſe de Violon , Sa Majeſté en

fut ficontente, qu'Elle ordonna

Ee ij
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qu'on luy fiſt apprendre à jouer M

de la Balle de Viole . C'eſt un de

Inſtrument tres difficile. Cepen

daot il a ſi bien profité des Le G

çons qu'ila reçeuës, qu'à préſent dan

qu'il eſt âgé de ſept à huit ans, de

il trouve peu de Perſonnes quile

puiſſent égaler. Toutes les fois

qu'il s'eſt préſenté au Dîne du

Roy depuis quelque temps , il y

a joué pendant le Repas avec f

beaucoup d'aplaudiffement de

Leurs Majeſtez. Rien n'eſt plas

extraordinaire dansun âge fi peu

avance
; : & ce qu'il y a de plus

étonnant, c'eſt que ſon Pere eft

le ſeulqui luy aitfervyde Maître,

quoy qu'il ne jouëpas dela Vio

le , & qu'il fçache feulement la

Muſique.

On a eu avis deMałce que

ir

--
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M de Chabrian , Grand Prieur

de Provence,y eſtoit mort.

: M de Tricaud , Lieutenant

General au Bailliage de Bugey,

dont ma Lettre du Mois d'Avril

de 1680. vous apprit le mariage

avec Madame de Leaz des Mar.

ches, eſt mort auſſi depuis peu de

temps. Son mérite, & l'intégrité

avec laquelle il s'acquiroit des

fonctions de la Charge, le font

extrémement regrerer en ce Païs.

là , où il eſtoit Lieutenant Ge

neral, Civil & Criminel . C'eſt ce

qu'exercent ailleurs trois Perſon

nes diferentes.

Le Roy , la Reyne , Monſei

gneur le Dauphin, Madame la

Dauphine, & toute la Cour, ont

fait l'honneur à Madame la Du.

cheſſe de Richelieu , de l'aller
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voir , ſur la perte qu'elle a faite

de Dame Anne de Neufbourg

ſa Mere. Elle eſtoit Veuve de

Meſfire François Pouſſart, Mar.

quis de Fors , du Vigean , & autres

Lieux . Je vous en parleray plus

amplement le Mois prochain ,

auſſi - bien que de la mort de

Meſſire Gilbert de Veynid'Ar

bouſe, Evefque de Clermont en
Auvergne. Ce Prélat n'eſtoit

guére moins âgé que les deux

autres qu'a perdus l'Egliſe de

puis le commencement de ce

mois. Cependantleur âge, quoy

qu'extrémement avancé , eſtoit.

beaucoup audeſſous de celuy de

M de Mont, Gouverneur de

Honfleur en Normandie, qui

cſt mort auſſi depuis peu de jours

âgé de cent & huit ans,
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Vos Amies ont trouvé le
vray

ſensde la premiere Enigme du

dernier Mois , quand ellesl'ont

expliquée ſur l'Eau. M desVaux,

Avocar à Chinon, la belle Brune

à l'Anagramme, je ſuisen âge de...
& le Manan d'Orleans à l’Eſpé

rance , l'ont expliquée en Vers,

Les autres qui ont trouvé ce

meſme Mor , font le Chevalier

Frévin de Pontoiſe, l'illuſtre Pa

reſſeux de Poitiers , Carin de Li.

moges , & la belle Terboicher

à l'Anagramme, Bel Aſtre , cher

objet, de la Ruë S.Victor.

: L'Amour, le Feu , le Temps, le

Vent, la Pluye', la Lumiere, le son ,

la Mer, le Sel, de la Mort, ſont les

autres ſens qu'on luy a donnez.

2. Voicy les noms de ceux qui

ont expliqué fa ſeconde ſur le Dé
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dar

fic

Lo

H

DO

M

M

à coudre, qui en eſt le Mot. Mef

lieurs l'Abbé de Villegrain ;

L'Abbé de la Jaffe ; L'Abbé de

Ceven ; De Virgile, Abbé d'A

puré pres Lụzy; L'Abbé Ser .

vin , de Paray ; Berthiet , de la

Ruë du Parc -Royal; P. de Mo.

rer , Prieur de Magobrio de Di

jon; C. Fougeron,dit l'éloquent

Berroyen ; Meſdames & Demoi

felles Collare', de Sillé le Guil .

laume ; De la Magdelaine ſur lá

Durancë , DeChaſtillon en Ba

zois ; Foucault, prés le Luxem .

bourg; De Biffiou ; Barier , Fau,

bourg S. Antoine; Charlote de

Brüpmons; De Larcuziere ; Ke.

relor , du Port-Louis ; Molina,

de la R -uë S. Denys ; La Fille

preliée d'Orleans, La Mieux

Faite du Quartkr S. Paul dela
meſme

ܪ
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meſme Ville; La Françoiſe Hol

landifiée à l'Anagramme, Pure

Image de vertu ; Mirtil, le Berger

fidelle; Le Génie toue charmant;

Le beau jeune Marchand des

Halles ; Le Berger à l'Anagram

me siecle d'amour ; & Tienbart

Mecar. En Vers , Mademoiſelle

Mante , de la Ruë Jean de l'E

pine ; Meſſieurs Rault deRouen ;

L. Bouchet,ancien Curé de No.

gent le Roy ; Droüart de Ro.

conval ; Gygés , duHavre; Mar.

gueler de la Nouë , de Meaux;

L'Ennemy d'amour , à l'Ana .

gramme, L'Héroine m'y entraîne;

Le Chaumontois, à la Deviſe ,

Ferior., non vulneror ; Le Berger

Floriſte deCoceptin ; N. L. M.

D.D. Le Secretaire du Cabinet

de Tournay; G.D.S.V.La Blon

FfAvril 1682
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TE

tr

dine à l'Anagramme,La charmante Ris

Cithcre de nos jours; La belle Lin

gere , 44 Ducde Savoye da P. Ľ

La Brunere à l'Anagramme H. AAL

M. & la belle Hebert de la Ruë L.

Trouſſevache. Ba

J'adjoûte les noms de ceux

qui ont trouvé le vray ſens de

Pune& de l'autre Enigme. Mel.

fieurs de Corday pres Falaiſe;

L'Abbé le Moine , du Mans;

Altier , Prieur d'Avignon ; Le

Bayo, du Quay des Orfévres;

DuPré ; Perit, de la Ruë Quin .

quempois , Mademoiſelle Jean

neton Abſolur, de Dreux , La

belle Libor ... La jeune Com

mere , Epouſe triomphante ; La

fpirituelle Agnés , La belle Mao

dade, deDreux , Le fidelle Amy

de cette belleMalade; Les deux

1
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Rivaux ſans jalouſie ; L'Admi

rateur de l'aimable Davilers ;

L'Amant Pariſien de la belle

Alida Syvers , d'Amſterdam ,

L'Autheur des Madrigaux du

Bal; L'Inconſtant; Le beau Con

trolleur des Aydes de Dreux;

L'Architecte remplumé par ha.

- zard ; Le nouveau Parent d'A.

grippa ; Le jeune Agent miſté.

Fieux ; L'abſenr Amy regreredes

deux Sæurs ; Le Solitaire de def

fus le Quay des Orfévres, : Ex

Vers, Meſſieurs Soyrot, Control.

leur General des Finances en

Bourgogne& Breſſe; Daubaine;

Girault le jeune, du Quarrier

Simon le Franc ; Buret, de Vitré

en Bretagne; Baricot, duHavre;

Le Berger Alcidon, Fauxbourg

S.Vi& or; L'Infirme, L'Albaniſte

Ff ij
<
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de Rouen ; Alcidor du Havré ;

Sylvie de la meſme Ville ; Poly

mene; Le Cavalier des Caux; La

Poftulanteemmurée de Roüen ;

L'Habitant en efprit duPréSaint

Gervais; & le Solitaire du Par

naffe deRheims.

La premiere des deux nouvel

les Enigmes que je vous envoye,

m'aefté donnée ſous lenomd'un

Garde des Fermes du Roy en

Dauphiné. L'autre eſt de M'

Bruneaule jeune, Avocat.

ENIGME.

N Hyver rarement je reçois la

È naiſance;

L'Etéſemble plus propre à medonner

lejour;

Quoy queje comflepeu , l'on m'effime
a laCour,



GALANT. 341

Etpourme bien garder, onfait dela

dépence.

MA Mere affez ſouventdevient mon

Alfafin;

Quand je m'approched'elle, elle at

..., taquema vie.

Deslors que j'ay quittéforfeix,

C'eſtma pluscruelle ennemie.

Cependant je suis un grand Bien,

Quoy que ſeulje ne vaille riem;

fe fuis fort bon en compagnie.

Enfin je puis bienmevanter,

Que fans le ſecours que jedonne,

Un des plusgrandsplaiſirsquelion

puiſegouter,

Ne charmeroitpreſqueperſonne,

AUTRE ENIGME.

on corps de petite ftruan

Eure

Eft compoſéde chair fans as,

MO

Ffij
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Et je couche en repps

Jour& nuit fur la dure.

Te fuis amy de la chaleur,

Erc'est elle quimefait naitre;

Je ſuiscependantd'unehumeur

Autantfroidequ'on lepeuteftre.

Jeſuisdans les liens aufitoft queje

nais,

Etjen'enfors jamais,

Si ce n'est quand celuy quim'aime

Vientd'un empreffementextreme

Porter leferenmon malheureux

flanc.

C'eſtalors quel'onvoit mon fang,

( Voyez ficela ſe peut faire )

Conler fansvcine & fansartere .

M. l'Abbé deMaupeou,Avo .

car General du Grand Conſeil,

a eu la Survivance de la Charge

de Préſident de M ' fon Pere,
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ز

diſpenſe d'âge & de ſervicepour

cette Charge , & diſpenſe pour

entrer dans le Parlement , quoy

qu'il y ait M ' de Maupeou ſon

Pere,M ' de Maupeou fon Frere,

& un Oncle maternel.

On a donné au Public une

Piece en Proſe à la louange de

Şa Majeſté, dont tout le monde

parle avec éloge. Elle a pour

Titre , Reflexions für le Portrait

du Roy; & fe debite au Palais chez

le S Quiner dans la Galerie des

Priſonniers. C'eſt un Ouvrage,

qui au ſentiment meſmedes plus

Critiques, peut paffer pour un

Chef-d'oeuvre d'eſprit, ſoit pour

la pureté du ftile, foit pour la

délicateſſe des penſées, ou enfin

pour la nouveauté de l'invention .

M'le Maréchal, celebre Avocat
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au Parlement de Paris, qui en eft

l'Autheur, a eu l'honneur de le

préſenterau Roy. Il en fut reçeu

avec beaucoup d'agrément; &

cets de la Cour qui entendirent

le Complinientqu'il fit à cegrand

Monarque, furent aiſément per:

fuadez qu'un Homme qui parloit

fi bien ,nepouvoit écrire qu'avec

beaucoup de juſteſſe.

Le Commerce Galant, ou les Leta

tres tendres image galantes de la jeune

Iris ode Timandre, ont paru auſſi

depuis peu de jours. Le rour en

eftcres-afé, &l'on y trouve ces

expreſſions naturelles , qui ſem

blent ne devoir couſter aucune

peine , & qui manquent cepen .

dant à la plâpart de ceux qui

écrivent. Ce Livre fe vend chez

to S Ribou , fur le Quay des

Auguſtins,
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Adieu, Madame. Je ne vous

diray rien aujourd'huy du ſejour

de Sa Majeſté à S. Cloud. J'at

-tens que la Cour en ſoit partie,

pour renfermer dans un ſeul Ar

cicle tous les divertiſſemēs qu'on

y aura pris. Je ſuisvoſtre, &c.

A Paris ce 30. Avril 1682.

Une Perfonne illuftre , qui afes

raiſons pour cacher ſon nom préſen

tement, veut donner une Médaille

d'or du Portrait du Roy , d'un prix

conſidérable, à celuy qui remplira le

mieux les Bouts-rimez quiſuivent.

Jupiter, Pharmacopole , Frater,

Nicole, Pater, Caracole, Dil

puter, Bouſſole, Immortel, Car .

tel, Affaire, Vers,Univers,Faire,

onſouhaite qu'ils ſoientremplis,for
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kes diférentes occupations des Hom

mes, qu'on en marque leplusqu'on

pourra , da que.lony meſle , sil ſe

pest, quelque chose à la louange de

Sa Majefté. La dificulté fera la
beauté de ces Bouts - rimez . on les

recevra juſqu'au quinziéme de May,
& voicy comment on s'y conduira.

Mesſieurs de l'Académie Françoiſe

font tres - humblement ſupliez ,par

le reſpect de l'eſtimequ'on apow leur

illuſtre Corps, d'avoir agreable d'eſtre

· Juges de ces Sonnets que tous ceux
qui en voudront faire

soit

au

S* Granger, ancien Gardede laPorte

du Vieux Louvre, & qui a la clef

du Lieu où s'aſſemblent Meſieursde

l'Académie. Les Sonnets.Jeront ca

chetez , da marquez de quelque mar-,

que qui puiſſe en faire connoiftre

2Authear. I les garderatous dans
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une grande Boëte; le Samedy 16.

de May,jour d'Académie, il la por

tera ſur les trois heures à ceux de ces

Mefieurs qui ſeront déja arrivez ,

s'adreſſant à Meſſieurs les Directeur

on Chancelier, ou au plus ancien en

leur abſence, pourlesfuplier de vou

loir prendre la peine d'en estre les

Fuges. A midy de ce meſme jour,

la médaille d'or, deſtinée pour le

Prix , ſera apportée au meſme sieur

Granger, afin qu'il la morte avec les

Sonnets entre les mains du plus 41

cien de ces Mefieurs. Sa peine ne

ſera pasſans récompenſe.

M* Goupy, Lieutenant Particulier

des Eaux & Foreſts, deun autre

Particulier de la Province, propoſent

auſſi des prix pour des Bouts-rimez.

on en donnera l'Avis le mois pro

chain , l'on marquera à qui les
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Sonnets que l'on fera ſur ces autres

Bouts- rimez , devront eftre donnez,

à Paris.

FIN.
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